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-AVIS IMPORTANTS 
Ce (RAPPEL). 
ERRATA. © 
Les correspondants de la. Revue de Géologie 
sont priés de faire parvenir d'urgence la liste des 


erreurs qu'ils désirent voir rectifier pour l’année 
1920. | 


MANUSCRITS. 


Nous nous permettons d’attirer à nouveau l’atten- 
tion de nos correspondants sur l'importance qu’il 
convient de donner à la clarté des manuscrits et 
nous les prions de tenir exactement compte des 
remarques du dos de la couverture. 


TIRES A PART 


Il serait de l'intérêt même des auteurs de tou- 
jours joindre aux analyses les tirés a part de leurs 
travaux. Grain ie 

Cette précaution permettra une correction plus 
rigoureuse des épreuves. 
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Cristallography and Cristallografia e 
Mineralogy Mineralogia 
333. 
Lacroix, A., SUR LES GROUPEMENTS RÉGULIERS DE DEUX MINÉRAUX DIFFÉ- 
RENTS CONSTITUANT CERTAINS FERS TITANES. C.-R. Acad. Sc., t. CLXXI 
— 1920 — pp. 481 à 485. 


Parmi les fers titanés, les uns (ilménites) sont rhomboédriques, les autres 
(titanomagnétites) sont cubiques. 

Dans les premiers, le composé TiO?Fe (crichtonite) est rarement réalisé 
à l’état de pureté et la plupart des ilméniles ont une composition complexe 
qui peut être représentée par la formule TiO?Fe + x Fe?O3 (mélange iso- 
morphe ou solution solide). L’examen des minerais titanifères d’Andon- 
govato (Madagascar) montre que Fe?03 et TiO$Fe constituent une associa- 
tion géométrique régulière à axes parallèles de deux minéraux différents, 
formant des groupements comparables aux perthites. Tous les fers titanés 
n’ont pas cette structure et il est probable que pour les teneurs élevées en 
titane il se produit des cristaux homogènes à forme de crichtonite, puis 
quand la composition s’approche de l'égalité entre les deux composants, 
chacun s’individualise pour former une perthite. 

On pourrait réserver le nom d’ilménile aux types homogènes et celui de 
washinglonile aux associations perthitiques. L’auteur a, en effet, constaté 
que la washingtonite de Litchfield (Maine) posséde une structure analogue 
à celle des minerais titaniféres de Madagascar. 

Quant aux fers titanés octaédriques, certains constituent des groupements 
de crichtonite et de magnétite, On rencontre fréquemment ces groupements 
dans les gneiss, pegmatites et gabbros de Madagascar. Ils sont visibles natu- 
rellement grace à des corrosions qui ont rongé la magnétite et laissé en relief 
les lames de crichtonite. Ces associations sont comparables à la structure 
de certains fers météoriques et l’on peut se demander par analogie si tous 
les constituants de ceux-ci sont véritablement cubiques. La kamacite et 
la tœnite pourraient être rhomboédriques, la plessite leur formant un sub- 
stratum octaédrique. 

Il n’est done pas légitime d’appeler titanomagnétites ces fers titanés à 
structure complexe. On peut les appeler des associations perthitiques de 
crichtonite et de magnétile à faciès octaédrique. 

J_ORCEL: 


334. 
Cayeux, L., EVOLUTION MINÉRALOGIQUE DES MINERAIS DE FER OOLITHI- 


QUE DE FRANCE, INDEPENDANTE DU FACTEUR TEMPS. C.-R. Acad. Sc., 
t. CLXXII — 1921 — pp. 119-121. i 


10 


132 CRISTALLOGRAPHIE ET MINERALOGIE '- 


Aprés avoir rappelé que les minerais de fer oolithique lorrains ont franchi 
successivement les stades calcaires, carbonalés, silicalés et enfin hémalisés, 
l'auteur considère la succession des différentes couches et montre que le 
maximum de fréquence des éléments hématisés, c’est-à-dire arrivés au maxi- 
mum de complication est réalisé, contrairement à ce qu’on pourrait supposer, 
dans les couches les plus récentes. Pour les minerais lorrains « toul se passe 
done comme si le facteur temps était resté étranger à leurs métamorphoses ». 

Cette règle de l’indépendance de l’évolution minéralogique par rapport 
au facteur temps, que après l’élude des minerais de fer primaires de France, 
celle des minerais oolithiques de Lorraine permet à nouveau de formuler, 
serait une loi générale pour tous les minerais de fer oolithiques de France 
et vraisemblablement aussi pour tous les minerais d’origine sédimentaire. 


RANDOUIN. 
335. 
Lacroix, A., SUR L'EXISTENCE A MADAGASCAR D'UN SILICATE DE SCANDIUM 
ET D’ YTTRIUM, LA THORTVEITITE. C.-R. Acad. Sc., t. GLX XI — 1920 — 
pp. 421-423. 


Ce minéral resté fort rare depuis sa découverte à Iveland (Norvège) en 
1911, vient d’être retrouvé par M. A. Lacroix, à Madagascar, dans un lot 
d'échantillons provenant des pegmatites de Befanamo à l’est de Ankazobé. 

Ses propriétés physiques sont identiques à celles du minéral norvégien ; 
une vérification spectrographique, faite par la méthode des sels fondus de 
M. A. de Gramont, a donné le spectre complet du scandium, associé à celui 
de l’yllrium, du néoytterbium, avec indication d’un peu de Zr, Al et Ti. 

Les fragments de cristaux examinés atteignent 10 centimètres suivant 
laxe vertical et 3 centimètres de diamètre. Ils sont orthorhombiques et 
réduits aux faces m. Ils sont élirés en pointe. Les faces prismatiques présen- 
tent des cannelures dues à des macles polysynthétiques suivant m. : 

Ces cristaux sont fréquemment maclés suivant g ?/, et possèdent des 
plans de séparation af probablement d’origine secondaire, très répétés et 
accompagnés de macles polysynthétiques. Ges deux propriétés sont spéciales 
au minéral malgache. 

La présence de la thortveitite à Madagascar complète les analogies frap- 
pantes de composition minéralogique entre certaines pegmatites malgaches 
et beaucoup de celles du sud de la Norvège. 

L'analyse spectrale a montré également l’existence du scandium dans des 
cristaux de cymophane de Miakanjovato, gisement peu éloigné de Befanamo, 

J. ORCEL. 

336. 

Meunier, Stanislas, PRODUCTION ARTIFICIELLE D’UNE VARIÉTÉ DE COTUNNITE. 

C.-R. Somm. Soc. Géol. Fr. — 18 janvier 1918 — pp. 32-34. 


L'auteur a obtenu accidentellement une variété potassifère de cotunnite 
en pelits prismes orthorhombiques de 2 mm. d’arête par séjour prolongé 
(27 ans) d’un fragment de fluorine de Mascombes (Massachussets) dans 
ur i ; ; ; 
acide chlorhydrique. Il attribue la formation de chlorure de plomb à lexis- 
tence de fines inclusions de galène dissoutes par le long dégagement d’éma- 
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nations fluorhydriques et la présence du potassium à la corrosion du verre 
du récipient par ces mêmes émanations. 
J. ORCEL. 
337. 
Lee, T.-H. and de Moraes, L.-F., FERRAZITE, A NEW ASSOCIATE OF THE 
DIAMOND. Amer, J. Sci. (4), vol. XLVIII (5), — 1919 — pp. 353-354. 


Name : After Dr. J. B. de Araujo Ferraz. 

PHYSICAL PROPERTIES : Color, dark yellowish white ; sp. gr. 3.0-3.3 ; in 
favas (heavy-mineral pebbles). Under the microscope shows a peculiar 
structure, 

_ CHEMICAL PROPERTIES : Analysis gave : H,O 14.20, PbO 45.63, BaO 8.87, 
CaO tr., ALO, 3.48, P,0, 26.24, SiO, 2.44, sum 100.86 %. After deducting 
several per cent. of « kaolinite » and « wavellite », the balance has the com- 
position +3.(Pb, Ba) OL2'P,0;.'8 H,0. 

Remarks: (This seems so obviously a mixture that it is hardly deserving 
of a special name ; the day has long passed when a mineral species can be 
established by an analysis, no matter how accurate, on a massive specimen 
not fully studied optically or demonstrated otherwise to be homogeneous 
ABSTRACTOR). | 

S.-G. GORDON. 

338. 

Goldschmidt, V., CRYSTALEOGRAPHY AND MINERALOGY, Beilr. Kryst. Min., 
vol. I (1) — 1914 — pp. 1-9. Heidelberg, 


A brief account ot the history of crystallography and mineralogy and their 
relations to one another is given. Some of the purposes of crystallography 
are outlined : As a descriptive science ; «biology » of crystals ; crystallo- 
graphy and molecular physics ; contact mechanics of crystals ; mechanics 
of the solution process ; the contrasted mechanics of organisms ; cristallo- 
graphy, optics, use of X-rays for crystal study ; relation to chemistry ; rela- 
tion to other sciences and industries ; and relation to philosophy of nature. 
« If we look back and review the high aims, to which our science so success- 
fully strives, we may well say that it ranks beneath no other science, and 
that an. aspiring spiril, a real man, may well dedicate the whole of -his 
living and creative power Lo ils service. » 

K.-T. WHERRY. 

339. 

Bauhans, Hans, ETCHING AND SOLUTION EXPERIMENTS ON ALUM. Beilr. 

Kryst. Min., vol. I (1) — 1914 — pp. 11-40, 4 plates. Heidelberg. 


A description of elaborate experiments, made chiefly with potassium 
alum crystals. The purposes of the investigation were: to study the etching 
phenomena on individual faces of alum from new points of view; to test 
out the validity of the laws of etching of crystals formulated by Professor 
Goldschmidt ; and to determine whether the inferences drawn by Fersmann 
and Goldschmidt from their work on natural etching phenomena on dia- 
mond could be experimentally demonstrated.. 

The alum crystals were etched by warmed or diluted mother liquor, spec- 


` 
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ial attention being paid to the circulation of the liquid, it being found that 
this had considerable influence on the form ultimately obtained. Faces not 
present originally were cut upon crystals by means of the 2-circle grinding 
goniometer. The etched crystals were studied on the 2-circle goniometer, 
some with the cube face in polar position, others with an octahedron so pla- 
ced. A point signal and diminishing lens combination were used, and the 
objective brought close to the crystal The reflection effects shown were 
sketched on black paper with yellow crayon, and all types of points and 
fields were subsequently drawn in gnomonic projection, The features shown 
by the different faces are described in detail. Spheres of alum were also 
submitted to solution, and gave effects which could be correlated with those 
obtained on the crystals 

The effects obtained on alum were closely similar to those shown by dia- 
mond crystals, and it is concluded that the peculiarities shown by diamond 
have arisen thru solvent action. Three-sided pits such as observed on diamond 
are shown on alum to be not growth figures, as often supposed, but to be 
etching phenomena, The most important zones of aium, as of diamond, pro- 
ved to be first p : p and then p : c. The rounded hexoctahedron of diamond 
is found by observations of alum to represent the end-form of etching 

Etching figures proved to develop best on the most important forms, as 
had been observed previously with certain minerals. They form most readily 
on p, next on c, and finally on d. The reflections from etching figures stretch 
over the principal zones of the natural evolution of forms ; p : d is most 
important, and next p : c. The reflections from solution faces curve to both 
sides of the zone lines, and leave significant vacant spaces. 

The pentagonal hemihedrism of potassium alum is weak ; but with the aid 
of artificially cut faces of (012), it was possible to distinguish the + and — 
forms. Cesium alum is, however, strongly hemihedral. It is noteworthy that 
etching can thus indicate the relative strength of hemihedrisms ; and that 
hemihedrism varies in strength thru the isomorphous series of alums 

The paper is illustrated by excellent figures 

E -T. WHERRY. 

340. 

Berberich, Paul, RELATIONS BETWEEN CRYSTAL SURFACES AND REFLECTIONS ; 

METHODS OF REFLECTION ANALYSIS. Beir. Krysl. Min., vol. I (2) — 1914 — 

pp. 43-70. Freiberg, 


A detailed treatment of the relation of the shape and character of a crystal 
surface to the reflection produced by it in the goniometer. The definite 
relation which exist are first discussed, with special reference to the types of 
curvature to be expected in reflections from faces showing various curves. 
A method of analysis is discussed theoretically, and also as to its practical 
application to the goniometer, It is pointed out that the goniometer reverses 
the position of curved faces ; that whether a curvature is concave or convex 
can be ascertained by inserting a shutter in the eyepiece ; the radius of cur- 
valure can also be estimated by the rapidity with which the image changes, 
A number of practical details of manipulation are described. 


E.-T. WHERRY. 


į 
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341. sé 
Goldschmidt, V. and Rosicky, V.,Topaz FROM MINAS GERAES, BRAZIL. Beilr. 
Kryst. Min., vol. I (2) —1914— pp. 71-77, 1 plate. Heidelberg and Prague. 


On 64 crystals 28 forms were observed, of which two are rare and have 
only recently been recognized, and two are new : W : (061) and o : (445). The 
crystals are clear, with brilliant surfaces, and are doubly terminated, Many 
are short prismatic, some domatic, some tabular on c, and some even ap- 
proach equidimensional habit, Altho there is considerable variation in the 
relative sizes of different faces of the same form, there is no regularity in this 
respect which could be interpreted as indicating hemimorphism. The har- 
monic series shown by two of the zones are discussed, and descriptions of the 
form development of 20 typical crystals are given, Interesting form rela- 
tions, and echting figures, with their reflections, are illustrated. 

K.-T. WHERRY. 

342, 

Goldschmidt, V., THE RANKING OF TWINNING LAWS, ILLUSTRATED BY ARSE- 

NOPYRITE. Beilr. Krysl. Min., vol. I (2) — 1914 — pp. 79-86, 2 plates. 

Heidelberg et Prague 


When more than one twinning law occurs in the same substance, the dif- 
ferent laws necessarily vary in rank. To determine in a given case which is 
most probable, important, and of highest rank, the following procedure is 
suggested : Prepare a gnomonic projection of the observed forms ofthe 
crystal species in one position ; in the same drawing, prepare an identical 
projection in a second position, according to law A ; observe coincidence of 
points and zones in the composite projection ; repeat this for law B (and 
any others). That law in which the greatest number of coincidences occurs 
is the highest in rank. Details to aid this process in special cases are given. 
The method is illustrated by a discussion of the 4 laws to be expected in 
arsenopyrite (2 of which are known), In this mineral twinning plane e (101) 
is found to be most important, and observation on a number of crystals 
shows it to be in fact somewhat more frequent than the other. An interest- 
ing point is brought out, — that paucity of forms and variation in angles, 
which usually accompany the formation of composite crystals, are both 
present in arsenopyrile ; perhaps the angle variation is due not to variable 
composition, but to obscure composite-crystal formation. 

K.-T. WHERRY. 

343. 

Anderson, C., AZURITE CRYSTALS FROM MINERAL HILL, NEAR CONDOBOLIN, 

NEW SOUTH WALES. Australian Mus. J. Proc. Royal Soc. New S. Wales, 

vol. LI — 1917 — pp. 275-287. Sydney. 


Specimens from the Iodide Mine, Mineral Hill, consist of oxidized mine- 
rals such as limonite, cerussite, malachite, azurite, etc. The azurite is well 
crystallized, the crystals averaging 0.5 cm. in length, and being attached to 
the matrix by one end of axis b ; 18 of these crystals were measured on the 
twocirele goniometer. A total of 21 forms was obtained, one of them, X (481) 
being new to the mineral, The features shown by these forms are described 
in detail, The Schrauf elements for azurite, measured on crystals from 
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Chessy, France, are.usually accepted, but values obtained on crystals from 
other localities are distinctly different, a and c being larger. The present 
crystals are close Lo those from such localities as Bisbee, Arizona, and Bro- 
ken Hill, N.S. W., the average values being : a: b: c = 0.8572 : 1 : 0.8858 ; 
B = 87° 35’. Figures showing the development of 10 crystals are given. 
K.-T, WHERRY. 


344. 

Voigt, W., THE INFERENCES FROM THE “GEOMETRICAL STRUCTURE THEORIES 
AND THE RESULTS OF ANALYSIS BY ROENTGEN RAYS. Univ. Gottingen. 
Physik. Z., vol. XIX — 1918 — pp. 237-247, 331-343, 357-366, 446-462. 
An elaborate discussion of the geometrical theory of space-lattices, sym- 

metry classes of crystals, etc., with a summary of the results of X-ray study, 

K.-T. WHERRY. 


345. 
Johnsen, A., THE COHESION OF CRYSTALS AT THE TEMPERATURE OF LIQUID 
AIR. Cenir. Min. Geol. — 1918 — pp. 233-235. Kiel. 


Observations were made upon calcite, gypsum, halile, gold, silver, cop- 
per and muscovite. Cooling with liquid air decreased plasticity in all but 
the last. 

E.-T. WHERRY. 

346. 

Andrews, W.-S., APPARATUS FOR PRODUCING ULTRA-VIOLET RADIATION. 

General Electric Review — April, 1916. 


A description of a transformer for producing a spark between iron termin- 
als, which is rich in ultra violet light, and produces fluorescence and phos- 
phorescence in many minerals and other substances. 

K.-T. WHERRY. 

347. 

Andrews, W.-S., AN IMPROVED FORM OF PHOSPHOROSCOPE. Gen. Elec. Rev. 

— March, 1917. 


A description of an apparatus in which ultra-violet light is produced by an” 
intermittent spark between iron terminals ; the powdered mineral or salt 
can be viewed thru one eyepiece continuously, and any fluorescence seen ; 
and thru another only while the spark is interrupted, to observe phospho- 
rescence. 

E.-T. WHERRY. 

348. : 

Andrews, W.-S., AN APPARATUS FOR SEPARATING VISIBLE FROM INVISIBLE 
LIGHT. Gen. Elec. Rev. — October, 1917. 


Taking advantage of the fact that a lens brings ligth of different wave- 
lengths to a focus at different points, an iron spark producing light rich in 
ultra-violet is placed at one side of a quartz lens, and a metal plate pierced 
by a pinhole at the focus of the ultraviolet rays on the other side. By this 
means most of the visible light from the spark is intercepted, while the 
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ultra-violet gets thru, and will produce fluorescence in à mineral placed 
beyond. The true color of the fluorescent light can then be determined, 


E.-T. WHERRY. 
349. 
Waldschmidt, W.-A., THE LARGEST KNOWN BERYL CRYSTAL. S. Dak. Sch. 
Mines. Pahasapa Quart., vol. IX (1) — 1919 — pp. 41-16. 


A brief review is given of the occurrence of various minerals, some of them 
usually considered rare, in large masses or crystals, in the Black Hills region. 
The largest cristal of beryi heretofore described appears to have been one of 
5 tons weight at Grafton, N. H. (Am. Min., vol. IV (3), pp. 21-22, 1919). One 
now exposed in the Bob Ingersoll Mine, near Keystone, 5. Dak.,is probably still 
larger. It is hexagonal in outline, about 6 decimeters ona side, or 1.2 meters 
in largest diameter, The color is nearly white, and the specific gravity 2.73. 
It was originally at least a meter long, and weighed several tons, altho a 
considerable part has been quarried away. Photographs and diagrams of 
the crystal are given. 

K.-T. WHERRY. 

350. 

Johnson, J.-Harlan, AN INTERESTING OCCURRENCE OF ISOMORPHOUS SIDER- 

ITE AND CALCITE. S. Dak. Sch. Mines. Pahasapa Quarl., vol. IX (1) — 1919 

— p. 20. i 


In Crystal Cave, on Elk Creek, S. Dak., some calcite cr ystals and knobs 
were found containing nuclei of brown siderite. Cleavages up to 7 cm. across 
were observed. 

K.-T. WHERRY. 

351. 

Nacken, R., THE LIMITS OF MIX-CRYSTAL FORMATION BETWEEN POTASSIUM 
CHLORIDE AND SODIUM CHLORIDE. Siblz. preuss. Akad. — 1918 — pp. 192- 
200. Tübingen. ` 
There being some uncertainty as to the exact relation between these 

salts, a new series of observations was made, using Lhe determination of the 

refractive index by the immersion method for obtaining the composilion 

of the mixtures. The concentration-temperature diagram was found to 

showa maximum al slightly less thann 500° and 65 molecular percent., NaCl. 
E.-T. WHERRY, 

352. i 
Amadori, M., THE TELLURIDES OF BISMUTH. Gazz. chim. ital., vol. XLVIII, I 
42-53 ; Alli accad. Lincei, vol. XXVII, I — 1918 — pp. 


131-133. 

Fusions of BiS with Bi,Te, have been studied, but only one compound 
was found, containing equal molecular amounts of these. No substances 
corresponding to the minerals tetradymite, « joseite », « grünlingite », etc., 


were obtained, aes 
E,-T, WHERRY, 
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353. 

Amadori, M., THE COMPOUNDS OF THE FLUORIDE AND THE CHLORIDE WITH. 
THE PHOSPHATE OF LEAD. Alli accad. Lincei, vol. XXVII, I — 1918 — 


pp. 143-148. 
Fusions yielding pyromorphile and the corresponding fluo-pyromorphite, 
note known in nature, have been studied. Detailed thermal data are given.. 
E.-T. WHERRY. 
354. s 

Amadori, M., ANHYDROUS PHOSPHATES, ARSENATES, AND VANADATES OF 
LEAD, Aili isl. Veneto, vol. LXXVI — 1917 — pp: 419-433 ; thru Chem. 
Absir., vol. XIII (14) — 1919 — p. 1568. 

A description of thermal studies of the systems PbO-P,0;, PbO-A$,0; 
and PbO-V,0,. Sereval compounds were found to exist in each system. 
K.-T. WHERRY. 
399. 

Benvenuti, P., ALLOYS OF IRON AND NICKEL DEPOSITED ELECTROLYTICALLY. 
Alli ist. Venelo, vol. LXXVI — 1916 — pp. 453-477 ; thru Chem. Absir., 
vol. XIII (15) — 1919 — p. 1675. 

In the course of the chemical studies alloys corresponding to the meteo- 
rilic varietes taenite and kamacite were obtained. 


E.-T. WuHERRY. 
396. 
Imperial Institute. MINERALS FROM RHODESIA. Bull. Imp. Insl., vol. XVI (4) 
— 1918 — pp. 456-476, 


While this paper is chiefly devoted to statistics of production and occur- 
rence of various ores, it includes also a report of the discovery of a sand com- 
posed largely of what appeared to be the rare mineral microlite, (identity not 
adequately established, however. Abstr.) analysis of which gave : Ta,O; 
63.41, Ch.O; 16.80, Fe,0, + FeO 0.27, U,0, 0.10, TiO,, As,O, none, MnO, 
SnO, trace, Ge,O3 0.50, CaO 12.75, MgO 0.70, K,0 0.50, Na,0 3.52, SO, 0.06, 
SiO, 0.50, ing. 0.50, sum 99.61 per cent. (Unfortunately fluorine was not 
determined ; the analysis leads approximately to the formula 2CaO.Ta,O,, 
theory CaO 12.8, Ta,O, 87.2 %, but there is an excess of bases. Abstr.) 

E.-T. WHERRY. 

357. 

Glatzel, Emanuel, A HYDROMAGNOCALCITE FROM THE LOPUSNA VALLEY 

NEAR LUSCIVNA, SOUTHERN TATRA MOUNTAINS. Cenir. Min. Geol.. — 

1918 — pp. 307-311. à 


ae composition of a chalky white amorphous mineral occuring in loose 

en was found on analysis to be CaCO,.Mg(OH),. Its specific gravity is 
ae K.-T. WHERRY. 

Gardiner, R.-F., THE SOLUBILITY OF THE LIME, MAGNESIA, AND POTASH IN 
SUCH MINERALS AS EPIDOTE, CHRYSOLITE, AND MUSCOVITE. Bur. Soils, 
U, 5, Dept. Agr. J. Agr. Research, vol, XVI — 1919 — pp. 263-278. 
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Aqueous extracts of acid soils, on being mixed with these minerals and 
allowed to stand for two months, extracted up to nearly 2 per cent. of the 
bases. 

K.-T. WHERRY. 
359. 
Almström, G.-K., MICRO METHODS FOR THE DETERMINATION OF CARBON 
DIOXIDE AND MOISTURE IN MINERALS. Svensk Kem. Tidskrift, vol. XXXI 
— 1919 — pp. 71-74 ; thru Chem. Absir. XIII (12) — 1919 — p. 1289. 


The CO, content of minerals could be accurately determined by fusion 
with KCrO, or with V,0,, but both gave too high results for H,O. A micro- 
Penfield apparatus gave good results for H,0 determination with minute 
amounts of minerals. 

K.-T. WHERRY. 


Pétrographie et Lithologie 


Petrology and Lithology | Petrografia e Litologia 
360. i 


Merrill, George-P., ON CHONDRULES AND CHONDRITIC STRUCTURES IN METEO- 
RITES. Proc. Nat. Acad. of Sciences. vol. VI — 1920 — pp. 449-472, 17 fig. 
et 1 pl. 


The author reviews the opinion of leading students regarding these pecul- 
iar bodies and arrives at the conclusion that : 

1° Only the chondrules of glass and cryptocrystalline or radiating ensta- 
tites (kugelchen) present the rounded or oval form with smooth rind-like 
crust and surfaces, with often one or more saucer-like depressions or excres- 
cences such as are consistent with a theory of origin as fused drops of « fiery 
rain » (Sorby). 

20 Chondrules of a compound, holocrystalline nature, and those por- 
phyritic through the development of olivine or pyroxene phenocrysts in 
a more or less glassy base are lacking in smooth exteriors and though often 
quite spherical in outline, are as a rule more or less irregular and in many 
instances show unmistakable evidences of an origin of form through mecha- 
nical attrition. 

Author’s abstract. 

361. 

Cadere, D., COMUNICARE ASUPRA PORFIRULNI CUARTIFER SI A ZONEI DE 
INJECTIUNI ÎN ROCLE VERZI DE LA CAMENA. (NOTE PRÉLIMINAIRE SUR 
LE PORPHYRE QUARTZIFERE ET SUR LA ZONE D'INJECTION DANS LES ROCHES 
VERTES DE CAMENA). D. de S. Inst. Geol. Rom., vol. VII — 1915 -— 
pp. 60-69, esquisses et quelques coupes géologiques. Bucarest, 1918. 


L'auteur décrit les roches éruptives effusives (porphyres et petrosilex) et 
filoniennes (quartz porphyriques el pegmatitiques, etc.), d’âge permien ou 
postpermien de Camena, Debroudgea de Nord et le métamorphisme subi par 
les schistes verts à cause de ces éruptions et injections. 

PREDA. 
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362. 
Clarke, Frank, THE DATA or GEOCHEMISTRY. Uniled Slales Geological Survey 


— 1916 — pp. 433 a 476. 


COMPOSITION DES ROCHES IGNEES.— Au point de vue chimique granile, 
rhyolite et leur intermédiaire porphyrile quarlzifère, ont la même composi- 
tion. Ges roches renferment aux Etats-Unis 72 à 79 pour cent de silice, 11 
à 14 pour cent d’alumine et une somme de potasse et de soude de 7 pour 
cent environ où la potasse domine le plus souvent (3 à 6). 

Dans les syéniles trachyliques des Etats-Unis, la silice tombe vers 60 à 65 
pour cent, la proportion d’alumine s’éléve de 15 à 19 pour cent, la somme des 
alcalis est de 11 à 12 pour cent en général, à égalité soude et potasse. La chaux 
et le fer oxydé prennent chacun des proportions de 2 à » pour cent. 

En passant aux syéniles de Norvège et de Montana, la silice descend à 
50 pour cent, au profit surtout des oxydes de fer (8 pour cent), de la chaux 
et de la magnésie : chacune 5 à 10 pour cent. 

Dans les roches néphéliniques récentes (phonoliles), la teneur en silice 
remonte de quelques paniy La soude arrive à 10 pour cent et la potasse 
dépasse ordinairement 5. Dans les syénites éléolithiques ou néphélitiques 
profondes des Etats-Unis et de Finlande, la teneur en silice varie de. 45 à 60, 
lalumine atteint jusqu’à 27, la soude reste encore abondante (7 a 15). 

Dans les leucilites des Etats-Unis et d’ Italie, a teneur en silice est de 
45 à 50 pour cent, le fer redevient plus abondant : 5 à 10 en oxydes, de même 
que la chaux : 7 à 11 ét la potasse : 8 à 10. La teneur en soude est toujours 
inférieure à la teneur en potasse. 

Dans des roches à analcile provenant surtout du Montana et du Brésil, 
il ya un équilibre assez remarquable entre Fe?0?, FeO, MgO, CaO, NaO et 
K?0 : en général 3 à 5 pour cent de chacun de ces oxydes. La teneur en silice 
se balante de 46 à 56. 

Avec ne monzoniles et laliles des Etats de l’Ouest, la teneur en silice re- 
monte à 55-65 pour cone au détriment de tous les autres éléments qu restent 
assez égaux entre eux : 2 à 4 pour cent. La potasse seule atteint 4 à 5 

L’alumine se montre l’élément le plus constant dans toutes les séries pré- 
cédentes puisqu'elle est encore de 15 à 20 pour cent. 

Dans les daciles el dioriles quarlziféres des Etats-Unis, la teneur en silice 
va de 58 à 70, celle d’alumine de 7 à 17 seulement. Les autres oxydes s’équi- 
librent entre 3 et 5 pour cent avec dominante d'un point pour la chaux. 

Proportion de silice de 50 à 62 dans les andésiles des Etats de l'Ouest et de 
l'Alaska. La chaux atteint 8 pour cent. Pour les autres oxydes, même équi- 
libre que précédemment. 

Dans les dioriles proprement dites des Etats-Unis, la teneur en silice 
descend de 45 a 60 pour cent, la potasse et la soude s’équilibrent autour 
de 3 pour cent. La magnésie dépasse ordinairement 5 et la chaux 7, Compo- 
sition analogue pour les basalles. 

Dans les diabases, la proportion des alcalins diminue au profit du fer : 
somme Na?0 + K?0 = 5, somme Fe205 + FeO = 10 à 12. 

Les gabbros font descendre la silice à 45-55, au profit des alcalino-terreux 

et en particulier de la Sue E qui dépasse souvent 10 pour cent, 

Elle arrive à 20 et 25 dans les pyroxéniles, Alors l’alumine tombe subite- 
ment de 15 à 5, 


PETROGRAPHIE ET LITHOLOGIE 141 


= 


Dans les péridoliles la teneur en alumine tombe au-dessous de 5 mais la 
magnésie grimpe à 30 et 45 équilibrant la silice à ce taux. ; 

La silice décroit presque à zéro dans les roches basiques où le titane (TiO?) 
apparail dans des proportions subites et variables de 10 à 70 pour cent. 

Cette partie de l'ouvrage de M. Clarke renferme presque uniquement 
des échantillons des E tats- Unis. Nous retenons que la Leneur en alumine 
de toutes les roches non franchement basiques ou magnésiennes offre le plus 
de constance : 15 & 20 pour cent. 

Pierre LARUE 

363. 
Clarke, Frank-W., THE para or GEOCHEMISTRY. United. Slales Geological 

Survey. Bull. 616 — 1916 — pp. 511 à 536. 


FORMATION CHIMIQUE DES ROCHES SÉDIMENTAIRES. — La décomposition 
des roches ignées a été précédemment étudiée. Il s’agit ici de la reconstitu- 
tion de nouvelles roches par voie chimique, de lilhogenése proprement dite 
si on pouvait se décider à distinguer les pierres (lithos), des roches. 

Sédimenls marins. — Les sédiments de haute mer ne constituent pas 
seulement un dépôt de matières en suspension mais un précipité. Clarke 
examine la composition des boues à radiolaires (silice 56 pour cent), à dia- 
tomées (68), à globigérines (32), etc., d’après Brazier, et des argiles rouges 
ou vertes (environ 55 pour cent de silice et 16 pour cent d’alumine), d’après 


Steiger. 
Glauconie. — Analyses d’origine irlandaise, russe, de Virginie et d’Italie. 
Le silicate de fer domine. La proportion de potasse atteint 4 à 9 pour cent. 
Phosphates. — Analyses de Martinique, France, Belgique, Sicile, Algérie. 


Discussion sur l’origine marine ou minérale. 

Bibliographie des phosphates américains, japonais, néozélandais. 

Hydroxydes de fer. — Ordinairement amorphes contiennent 80 à 90 pour 
gent dé Fe20° 

Abondante bibliographie allemande, américaine et française sur la for- 
mation du fer des marais. Les analyses australiennes se présentent sous une 
forme différente. La teneur en fer y paraît presque double. 

Minerais de manganèse. — Dissous des roches cristallines à l’état de sul- 
fate ou carbonate, le manganèse se redépose à l’état de carbonate ou d'oxyde. 
Le bioxyde est Rd (dendrites). 

Dans la psilomélane du Colorado ou de France (Romanéche), la teneur en 
bioxyde MnO? est de 65 à 75 pour cent, la teneur en MnO de 6 à 8 pour cent. 

La varvicite de Virginie et la lampadite de Thuringe sont seulement un 
peu moins bioxydées et un peu plus hydratées (respectivement 5 et 21 pour 
cent d’eau). 

Ce chapitre se termine par une discussion thermochimique d’après Dieu- 
lafait et Dunnington sur la séparation du fer et du manganèse, 


ok x 


Nous arrêtons ici l'analyse du volume de 800 pages de Clarke, D’autres 
résumeront peut-étre la formation des roches sédimentaires proprement 
dites, des roches métamorphiques et les chapitres consacrés aux minerais 
et aux combustibles dits minéraux. 
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Il faut du reste savoir se borner sur les territoires contenti de la géologie, 


de la ra el et de la chimie. 
Pierre LARUE. 


364. 

Lacroix, A., LA COMPOSITION CHIMIQUE DU GABBRO DU PALLET (LOIRE 
INFERIEURE), DE SES VARIETES ENDOMORPHES (DIORITES HYPERSTHE- 
NIQUES A CORDIÉRITE) ET DES ROCHES FILONIENNES QUI L’ ACCOMPAGNENT. 
Bull. Soc. franc. Min., t. XLI — 1918 — p. 74. 


Cette note reprend et complète les études antérieures d’un massif de 
gabbros se trouvant au milieu des micaschistes du Pallet. Le calcul des ana- 
lyses de 2 types, l’un très feldspathique (a) et l’autre très péridotique (b), 
de ce cals a olivine possédant une structure ophitique, donne les para- 
mètres suivants : 

a) LIS... Ae 
III 5’. 4. 4 


qui montre leur analogie chimique avec les ophites pyrénéennes. 

Sur la périphérie du massif de gabbros et autour d’enclaves schisteuses 
apparaissent des minéraux plus alumineux, tels que : cordiérite et spinelle, 
ce qui conduit à penser que cette transformation est d’origine endomorphe. 
Les analyses de ces roches en font des diorites à hypersthène et cordiérite 
avec les paramètres suivants 


UE 4 6) 3 MAC VID 4 oat: 


Des filons de norite quartzifère observés sur les pourtours du massif 
constituent peut-être des apophyses de gabbro. 

Des filons de roches amphiboliques a grains fins traversent le gabbro, 
les 2 types extrêmes possèdent le premier la composition chimique d un mi- 
crogabbro III 5”, 4. 4’. 

Le : 2e d’un micrograbbo quartzique a la limite des microdiorites IT 4 (5). 
(3)4. 4. 

Y. BRIERE. 

365. 

Brière, M!e Y., Les ÉCLOGITES FRANÇAISES, LEUR COMPOSITION MINERALO- 

GIQUE ET CHIMIQUE, LEUR ORIGINE. Bull. Soc. france. Min., t. XLIII — 

1920 — p. 72 


Ce travail est consacré à l’étude la plus complète possible, aux points de 
vue minéralogique, chimique et géologique, des éclogites des gisements 
francais et compare les résultats obtenus avec ceux guns par les travaux 
antérieurs effectués sur les roches de gisements étrangers, et cherche à tirer 
une conclusion sur l’origine de ces roches. 

Il est donné un exposé détaillé de tous les gisements francais dans lesquels 
existent des éclogites, ainsi que de quelques gisements coloniaux. 

Au point de vue géologique, les éclogites constituent des intercalations 
de lits généralement peu épais se trouvant à des niveaux différents : gneiss 
micacehiates et phyllades. ‘ 

Le terme d’éclogite est réservé à une roche répondant strictement à la 
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définition d’Hauy : association d’un grenat et d’un pyroxène spécial avec 
en outre quelques éléments accessoires : rutile, disthène, zoisite, clinozoisite, 
amphibole et mica. 

L'étude chimique du pyroxène a été faite, il correspond bien à un type 
spécial alumineux et sodique, il peut être regardé comme une augile jadéi- 
lique, il est donc légitime de lui conserver le nom d’omphazite. Le grenat est 
essentiellement constitué d’almandin prédominant avec des proportions va- 
riables de pyrope et de grossulaire. L'étude des amphiboles appelées carin- 
thine confirme que ce terme doit étre abandonné, ces amphiboles sont des 
hornblendes communes. Le mica blanc des éclogites semble être une variété 
calcique de paragonite, elle est remarquable par ses macles polysynthétiques. 

La structure est granoblastique. 

La composition minéralogique qui a été déterminée et la structure grano- 
blastique sont rarement intégralement réalisées; presque toujours le grenat 
et l’omphazite et parfois aussi les autres éléments de la roche subissent des 
transformations périphériques caractérisées par des associations diablastiques 
de pyroxène et surtout d’amphibole constituant une trame dentelliforme, 
dont les jours sont formés par des minéraux incolores, quartz ou feldspath. 
La kélyphite entourant le grenat est le type de ces associations. Le nom de 
kélyphitoïde a été proposé pour celle réalisée autour du pyroxène sans inter- 
vention de tout autre minéral. Les divers stades de ces transformations 
produisant des éclogites kélyphitisées et conduisant, comme terme extréme 
a des amphibolites, ont été étudiés dans tous leurs détails. 

L’étude chimique de tous les types étudiés minéralogiquement a été 
entreprise ; le calcul des analyses par la méthode chimico-minéralogique 
utilisée actuellement pour la discussion des roches éruptives a montré que 
ces éclogites ont la composition chimique de roches éruptives. Elles se répar- 
tissent en 2 types avant l’un la composition de diorites, l’autre celle de gab- 
bros. Les analyses des éclogites kélyphitisées et des amphibolites grenati- 
féres sont si semblables qu’il faut admettre qu’on se trouve en présence d’une 
simple transformation paramorphique. A l’étude des éclogites est joint un 
chapitre consacré à la description minéralogique sommaire des amphibolites 
et des pyroxénites feldspathiques provenant des mêmes gisements. Elles 
doivent être considérées aussi comme des roches éruptives transformées. 


Le travail se termine par la discussion de l’origine de toutes ces roches. 
Analyse de l’auteur. 


366. 
Brière, Mlle Y., LES ROCHES VOLCANIQUES DE LA RÉGION DE SAMSOUN (ASIE 


MINEURE). Bull. Soc. franç. Min., t. XLI — 1918 — p. 72. 


Le conglomérat de Samsoun est d’origine torrentielle. Les roches qui le 
composent appartiennent à des types pétrographiques variés. Les premiers 
sont des dacites (64 % de SiO?) et non des andésites. Les roches noires appe- 
lées autrefois porphyres pyroxéniques par Hommaire de Hell et Fchihat- 
cheff, sont des basalles léphriliques et des leucitiles à augite, tous les deux ca- 
ractérisés par de grands cristaux d’augite zonés. 

Analyse de l'auteur. 
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367. 
Lacroix, A., SUR LES DACITES A ENSTATITE DE LA RÉGION DE FIGEAC ET SUR 


UNE LAVE A ENSTATITE NON FELDSPATHIQUE DE MADAGASCAR ANALOGUE 
A LA BONINITE. Bull. Soc. Franc. Min., t. XLI — 1918 — n° 1, 2, 3, 


pp. 43 à 52. 


Les dacites à enstatite du ravin de Planioles, qui constituent des coulées 
intercalées dans le Houiller, sont de deux types : : le premier (mélaphyre à 
enstatite de Michel-Lévy), noir et compact, renferme des phénocristaux 
d’enstatite (paramètre magnétique: ’[1.4.3".4) ; dans le second type, beau- 
coup plus vitreux, les phénocristaux sont rares, et l’enstatite se montre 
surtout à l’état de cristallites (1I’.4’.’4.4). La roche du premier type contient 
une proportion notable de silice libre. Celle du second type en contient moins: 
elle est plus riche en magnésie, renferme des phénocristaux d’olivine et se 
rapproche des « basaltes à quartz » de la pointe Burgos à la Martinique. 
Les cumbraites de M. Tyrrell sont analogues, mais un peu plus calciques 
que le type 1. ' 

Dans la haute vallée de Sofia, à Madagascar, on trouve une roche très 
semblable à celle du second type, mais plus pauvre en silice libre (ITI. (4) 
5.4.4) dépourvue de plagioclases quoique l'analyse y révèle 45 % de pla- 
gioclase virtuel, et dont la structure est particulière (microlites d’olivine). 
Cette roche rappelle la boninite de Petersen. 

Pierre LAMARE, 


N. B Dansla classification nouvelle de M. A. Lacroix, les dacites de Figeac 
deviennent des dacitoïdes. 


368. 
Lacroix, A., DACITES ET DACITOÏDES, A PROPOS DES LAVES DE LA MARTI- 
NIQUE. C.-R. Ac. Sc., t. CLXVHI — 1919 — pp. 297 à 302. 


Certaines roches dépourvues de quartz apparent et classées habituelle- 
ment comme andésites, renferment une quantité de silice libre au moins 
égale a celle des dacites typiques : ce sont des types hétéromorphes de da- ` 
cites, qu'il conviendrait de désigner sous le nom de dacitoïdes. C’est ainsi 
que, dans des laves de la Montagne-Pelée, ayant sensiblement la même 
composition chimique et minéralogique (phénocristaux de plagioclases 
zonés et d’hypersthène), la silice libre (environ:20 %) est, ou bien dissi- 
mulée à l’état potentiel dans le verre, ou bien à l’état de gros phénocris- 
taux bipyramidés de quartz (roches des pitons du Carbet). De même, fa 
roche de Planioles du premier type est une dacitoide à hypersthène ; celle 
du second type, une dacitoide à olivine et enstatite. Il faut également rap- 
porter aux dacitoides le porphyre bleu de l’ Esterel (Esterellite de Michel- 
Lévy). 

Pierre LAMARE. 

369. 

Dubois, G., NOTE SUR LES CARACTÈRES PHYSIQUES ET ‘CHIMIQUES DE LA 

CRAIE us DE L’ARTOIS A INOCERAMUS BRONGNIARTI. Ann. Soc. Géol. 

du N., t. XLIV — 1919 — p. 164, 1 fig. 1919-1920. 
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J. Gosselet avait indiqué comme moyen pratique de distinguer sur le 
terrain la craie à Inoceramus Brongniarli du turonien moyen, de la craie 
blanche du turonien supérieur ou du senonien, de soupeser à la main les échan- 
üllons de craie. Lorsqu'on fait cette expérience, on constate que la craie 
à Inoceramus Brongniarti paraît généralement lourde. 

L'auteur a essayé de fixer par des chiffres, cette sensation exprimée un 
peu vaguement par Gosselet. 

Après avoir décrit sommairement sa facon de procéder, l’auteur donne 
les résultats qu’il a obtenus sur divers échantillons de craie, à I. Brongniarli 
et, par comparaison, sur des échantillons de craie blanche. Il a trouvé pour 
la craie «lourde » de Gosselet des densités apparentes variant de 1.70 à 
1.86, tandis que les craies blanches qu’il a étudiées offraient des densités 
variant de 1.52 à 1.61. Ces différences qui s’atténuent un peu quand les craies 
sont saturées d’eau, correspondent à des différences de porosité. 

L'auteur montre en effet que les craies lourdes sont capables d’absorber 
moins d’eau que les craies blanches. 

Il fait enfin remarquer que sous un même volume les craies lourdes con- 
tiennent en plus d’autres substances au moins autant de calcaire que les 
craies blanches. 

Analyse de l'auleur. 

370. 

Bowen, N.-L., CACOCLASITE FROM WAKEFIELD, QUEBEC. Queen’s Univ. Am. 

J. Sci. (4), vol. XLVIII (6) — 1919 — pp. 440-442. 


From a careful reéxamination of this material it is concluded : Chemical 
microscopic, and crystallographic evidence all point to the fact that caco- 
clasite is a pseudomorph (essentially a paramorph) of grossularite after sar- 
colite, with calcite and apatite filling the voids produced by the reduction 
of volume involved in the change. 

S.-G.-GORDON. 

371. 

Rogers, Austin-F., AN INTERESTING OCCURRENCE OF MANGANESE MINERALS 

NEAR SAN JOSE, CALIFORNIA. Stanford Univ. Am. J. Sci. (4), vol. XLVIII 

(6) — 1919 — pp. 443-449. 


A boulder of manganese ore situated on the bank of Penetencia Creek, 
below Alum Rock Park, was found to consist largely of pyrochroite, with 
tephroite, hausmannite, ganophyllite, rhodochrosite, barite and psilomelane, 
the latter forming a crust on the exterior of the boulder, The boulder un- 
doubtedly represents a block (probably of Franciscan age) detached from 
its original location in the hills above in some past period. The paragenesis of 
the minerals is discussed. 

S.-G. GORDON. 

372. \ ost 
Scott, Alexander, NOTES on METEORITES. North Staffordshire Field Club, 

Trans. & Ann. Rept., vol. LIII — 1918 — pp. 35-49. 1919, 


The composition, structure, and origin of meteorites are discussed. 
S.-G. GORDON. 
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373. | 
Berwerth, F.. METEORIC IRON FROM DEHESA, Cutie. Min. petr. Milt., vol. 


XXXIV — 1916 — p, 272 ; thru J. Chem. Soc, vol. CXIN 1 — 1918 
p. 403. 


New data presented shows this iron to be a very fine octahedrite. 
E.-T. WHERRY. 
374. 
Merrill, George-P., FURTHER NOTES ON THE PLAINVIEW, METEORITE. Proc. 
U. S. Nat. Mus., vol. LIV — 1918 — pp 503-505. 


The stone proves to be a breccia of two types of material, apparently of 
distinct origin. One of these appears to have been friable, and on compres- 
sion the two have been mixed, so as to obscure the brecciation, 

K.-T. WHERRY. 

375. 

Somers, R.-E., MICROSCOPIC EXAMINATION OF CLAYS. Cornell Univ. J. Wash. 

Acad Sci., vol. IX — 1919 — pp. 113-126. 


An elaborate report on the results of study of over a hundred clays. Note- 
worthy minerals found to be present in some or in most these are : kaolinite 
crystals, « hydromica », regarded as intermediate between sericite and kao- 
linite, rutile, zircon, tourmaline, epidote, titanite, diaspore and halloysite. 
The disappearance of some of these on heating was also studied. 

E.-T. WHERRY. 


Vulcanologie 


Vulcanology | Vulcanologia 
376. 
Zeil, G., LES PHENOMENES VOLCANIQUES : EXPERIENCES SIMPLES. C.-R. 
somm. Soc: géol. de Fr. — 1919 — pp. 31-33, 17 fév. 


En chauffant dans un verre quelques gouttes de stéarine recouvertes 
d’une couche de brique et de craie pilées, on observe des reproductions des 
différents phénomènes volcaniques : bombes stromboliennes, aiguille de 
la Montagne-Pelée, tremblements de terre, épanchements laviques, nekes. 
On voit au bout d’un certain temps la stéarine métamorphiser la couche 
terreuse. 

Pierre LAMARE. 


371. 

Lacroix, A., UNE ERUPTION DU VOLCAN KARTHALA, A LA GRANDE COMORE, 
EN AOUT 1918. C.-R. Acad. Sc., t. CLXXI — 5 juillet 1920 — n° 1, pp. 
9 à 10. 


Le volcan de Karthala, qui constitue l’ossature principale de l’île de la 
Grande Comore, a été en août 1918, le siège de phénomènes éruptifs inté- 
ressants ; l’activité du volcan se manifesta d’abord par une éruption tran- 
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quille de lave, du type hawaïen : pendant les jours qui suivirent, on ressentit 
des secousses sismiques. Puis, treize jours après, du cratère central sortit 
une colonne de cendres dont Ja hauteur fut estimée à 5.000 mètres. Après une 
seconde émission de cendres, qui eut lieu le lendemain et fut accompagnée 
d'éclairs et de détonations, le volcan redevint tranquille, Ces phénomènes 
explosifs sont du type vuleanien, mais ici, ils semblent pouvoir être attribués 
à l’action d’eau superficielle, volatilisée par le magma en voie d'ascension, 
avant que celui-ci ait pu arriver jusqu'au faite de la montagne. 

Les bombes sont localisées à l’ouest de la bouche de sortie, ce qui indique 
que Vorifice qui les a émises n’était pas dirigé verticalement, 

La lave du volcan est un basalte andésitique renfermant un peu de né- 
phéline virtuelle, apparenté par suite aux basanites. Les analyses des lavex 
d’éruptions différentes montrent que le magma n’a offert que de faibles 
variations chimiques dans le temps. 

Pierre LAMARE. 

378. 

Lacroix, A., SUR L’EXISTENCE DE ROCHES VOLCANIQUES AUX ÎLES LOYALTY, 

NOTE PRÉSENTÉE PAR M. LE COLONEL AZÉMA, C.-R. somm. Soc. géol. 

de Fr. — 18 janvier 1918 — n° 1, pp. 24-25. 


La butte de Rawa, couronnant l’île Maré, située dans l’archipel Loyalty, 
au N.-N.-E. de la pointe Sud de la nouvelle Calédonie, est constituée par un 
basalte basanitique riche en olivine, renfermant un peu de néphéline et 
localement d’orthose : il sagit ou bien d’un dôme d’intrusion superficiel 
décapé par l'érosion, ou bien de la partie centrale d’une coulée démantelée. 
La roche est remarquablement fraiche et son âge doit ne pas être bien 
ancien. 


Pierre LAMARE. 
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Tectonic | Tettonica 
379. 


Murgoci, Sh , Sur LE CréTAcÉé DE DALBocirA, (en roumain). D. d. S. Inst. 
Geol. Rom., vol. VII — 1916 — pp. 146-154, 3 coupes géologiques. Bu- 
carest. 1918. 


D’après Murgoci, le cristallin de la nappe gélique présente dans cette 
région, 2 ou 3 anticlinaux dans l'axe desquels apparaît — en fenêtres — le 
Crétacé inférieur (Schistes de Sinaia). 

Le Crétacé supérieur se trouve en transgression sur la bordure de la nappe, 
dans sa région frontale. Au-dessus de celle-ci reposent — en transgression — 
les dépôts néogènes. 

Le surplissement de la nappe cristallino-gétique a eu lieu en profondeur sous 
les dépôts crétacés supérieurs et puis s’est continué, dans quelques régions, 
probablement jusqu’à la fin du Crétacé. 

| PREDA. 

TL 
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380. 
Mengel, Oclave, MOUVEMENTS TECTONIQUES INTER- ET POSTGLACIAIRES A 
L'EXTRÉMITÉ ORIENTALE DES Pyrénées. C.-R. Ac. Sc., t. CLXXI 
1921 — pp. 165-167. 


Durant une période englobant la fin du Pliocène et le début jdu Quater- 
naire ('), Pextrémité orientale des Pyrénées a été soumise a deux glaciations 
contemporaines de mers dont les lignes de rivages avaient atteint les côtes 
280 et 100. Le mouvement général auquel est due la régression se serait tra- 
duit sur le revers nord des Pyrénées orientales par deux mouvements locaux 
simultanés. L’un orogénique, réveil de lVeffort de plissement longitudinal 
postoligocène ; l’autre épirogénique orthogonal au premier, entraînant l’ex- 
haussement du seuil reliant les massifs de Carença et de Madrès. Le premier 
provoqua un effondrement du bassin de la Cerdagne, sous l’action d’une ten- 
dance à la reprise du chevauchement vers le Nord du Nummulitique espa- 
enol. Dans la région de Prades, le mouvement orogénique, contrairement à 
ce qui s’est passé en Cerdagne, ne paraît pas s'être exercé au-delà de la der- 
nière période glaciaire et ne s'être borné à un resserrement de la pres- 
sion avec maximum d'effet sur le versant du Canigou. 

Analyse de l’auteur. 


381. 
Delafond, F., CHENAL HOUILLER DU PLATEAU CENTRAL. C.-R. som. Soc. 
géol. de Fr., n° 8 — 1920 — pp. 73-75. Paris, 1920. 


L'auteur développe l'hypothèse par laquelle il prétend expliquer la di- 
rection anormale que possède le chenal houiller Noyant-Saint-Eloy-Cham- 
pagnac, par rapport aux directions varisque et armoricaine qu’auraient les 
autres bassins houillers du centre de la France. 

G. GARDE. 


382. 

de Launay, L. L’ALLURE DES TERRAINS HOUILLERS DANS LE MASSIF CENTRAL 
ET A SES ABORDS. C.-R. Ac. Sc., vol. CLXX — 1920 — pp. 1537-41. Pa- 
ris, 1920. 


A 


L'auteur fait l'historique des plissements hercyniens qui ont affecté la 
Bretagne, le Massif Central et les Vosges durant le Carbonifère et le Permien, 
décrit le mode de formation et de distribution des dépressions houillères qui 
se sont établies dans ces régions, et analyse les vicissitudes que ces dépres- 
sions ont subies durant cette période et les périodes ultérieures. 

De ces considérations sur les bassins houillers du Massif Cen- 
tral et des Vosges et sur les terrains qui leur servent de substratum, M. de 
Launay essaye de déduire l'allure que peuvent posséder les terrains houil- 
lers compris entre ces deux régions, au-dessous des terrains secondaires qui 
les recouvrent, et de déterminer les emplacements rationnels où des sondages 
pourraient être entrepris, dans la cuvette du bassin parisien, pour la recherche 
el la rencontre possible de la houille. 


G. GARDE. 


() Addition de l’auteur postérieurement à sa communication à l'Académie. 
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383. # 
Briquet, A., OBSERVATIONS NOUVELLES SUR LA GÉOLOGIE DES COLLINES DES 
FLANDRES. Ann. Soc. géol. du N., t. XLIV — 1919-1920 — p. 109, 1919 


L'auteur a étudié des excavations et des tranchées pratiquées pendant 
la guerre dans le Mont Noir et dans le Mont de Boeschepe. 

Au Mont Noir, l’auteur a pu ainsi observer une très vaste et très belle 
coupe dans le diestien (pliocène). Au Mont de Boeschepe l’auteur a relevé 
une coupe intéressant le diestien et le bruxellien. Il la compare à la coupe 
du Mont Rouge et à celle des autres collines des Flandres. (A Boeschepe il 
n’y a pas d’asschien). 

Enfin M. Briquet relève de nombreuses failles dans les deux collines et 
il les étudie avec soin, considérant qu’elles apportent de nouvelles preuves 
à sa théorie, déjà émise d’autre part, que l'alignement des collines des Flandres 
a une origine tectonique. 

G. Dusors. 

384. 

Bonnet, Pierre, SUR LA STRUCTURE DE L’ISTHME CAUCASIQUE ET SES RELA- 

TIONS AVEC LES GISEMENTS DE PÉTROLE. C.-R. Acad. Sc., t. CLXXI 

— 1920 — pp. 809-811, 1 croquis tectonique. 


Les observations de l’auteur en Transcaucasie l’ont amené à une concep- 
tion d’ensemble de la structure de l’isthme caucasique et à la notion d’une 
corrélation entre les rebroussements volcanisés et la distribution des faciés 
et des gisements de pétrole. La partie centrale de listhme est formée par 
une puissante aréte de rebroussement volcanisée, de direction N.-S., el 
c’est précisément en son voisinage que se groupent les faciès néritiques et 
les formations anciennes. De cette aréte principale partent deux séries d’ares 
festonnés aboutissant de part et d’autre, aprés un rebroussement secondaire, 
à deux nouvelles arêtes dirigées également à peu près N.-S. et qui bordent 
Visthme à PE. et à VW. Il y a donc trois lignes principales de rebroussement ; 
et c’est au voisinage de ces trois zones faibles que s’alignent les trois prin- 
cipaux groupes de manifestations pétrolifères. Les gisements étant en outre 
cantonnés dans les chaînes néogènes, leur situation paraît en relation avec 
deux conditions tectoniques : présence de chaînes néogènes et proximité 
de rebroussements voleanisés, et leur importance est en raison de celle du 
rebroussement qui les avoisine. Les mêmes conditions sont réalisées au S. 
de l’isthme, dans la Mésopotamie et la Perse occidentale. 

Analyse de Uauleur. 


Hydrologie 


Hydrology | Idrologia 


385. 
LA PLUIE MONDIALE. U. S. Geol. Survey. Press Bull. 452 — 1920 — p. 6. 


Dans ce bulletin anonyme, on a calculé que la chute annuelle des pluies 
sur le globe représentait 29.347 miles cubiques dont 6.524 arrivaient a la 
mer par les rivières, 


1 
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Un mile cubique d’eau de riviére pése 4.205.650 000 tonnes et renferme 
en solution 420.000 tonnes de matière sèche. 
Cela correspondrait en tout à 2.735.000.000 de tonnes de matières solides 
convoyées chaque année vers la mer. 
Voilà de l’« actualisme » géologique. 
Pierre LARUE. 


386. 
Clarke, Frank-W., THE DATA OF GEOCHEMISTRY. U. S. Geological Survey. 
Bull. 616 — 1916 — pp. 178 à 216. Washington. 


CLASSIFICATION DES EAUX MINERALES — I] est impossible de donner une 
définition minéralogique des eaux minérales puisque certaines sont moins 
« minéralisées » que les eaux de sources ou de rivières. 

[Il serait plus logique, à notre avis, de les qualifier d’eaux médicinales 
nalurelles.] 

L'ouvrage de Clarke est précieux par la confrontation des analyses d’eaux 
des deux continents. Rejetant toute classification géologique l’auteur est 
ramené à une classification chimique. 

Eaux chlorurées. — Il existe sur les continents des eaux saumâtres uli- 
lisées pour l’extraction du sel marin. Celles des Etats-Unis renferment 10 
à 20 pour cent de sels alcalins. 

Les eaux minérales proprement, dites n’en renferment que 10 à 100 par 
millions : lire extrait sec 10 à 100 milligrammes par litre. 

On passe à des tableaux de chiffres où les chlorures alcalins vont en dé- 
croissant au profil des bases alcalino-terreuses ou des radicaux autres que 
le chlore. 

Eaux sulfalées. — Extrait ou salinité 3 à 75 par million. Dans l'extrait 
le radical SO4 rentre dans la proportion des deux tiers, combiné à la séude 
puis à la chaux en passant des eaux d’Abilene (Kansas) à celles de Chel- 
tenham (Angleterre), Laa (Autriche), Cruzy (Hérault) et Saint-Laurent de 
Leuk (Suisse). 

Beaucoup d’eaux minérales ne sont pas des sources spontanées, mais des 
résultats de forages. 

Eaux carbonalées. — Sodiques, calciques ou magnésiennes. A côté de 
Vichy (sodico-calcique) se rangent Me Clelland Well (Missouri), la Junta 
Colorado), Ojo caliente (New Mexico), Puriri (Nouvelle-Zélande), Pine 
Creek (Colombie PhEnIque Karlsbrunn (Silésie). 

Eaux mixles. Virginia Hot springs, Fairhaven (Illinois), Cleopatra 
Yellowstone nie Elster (Saxe), Carlsbad (Bohéme), Mittagong (Nou- 
velle Galles du Sud), cette derniére chalybée, c'est-à-dire ferrugineuse. 


Eaux siliceuses. — Habituellement d’ origine granitique ou volcanique 
geysers du Yellowstone Park et de la Nauvelle Zélande). 
Eaux nilralées, phosphalées el boralées. — Les nitrates n’indiquent pas 


toujours une pollution, pas plus que les one : Puits sacré Zem-Zem 
de la Mecque, source Valette à Cransac (Aveyron). 

La seule eau phosphatée signalée est de Viry (Seine et Oise). 

Les eaux boratées sont du Sulfphur Bank (Californie). 

Eaux acides. — Quelques eaux de Virginie et du Canada issues de roches 
sédimentaires renferment de l’acide sulfurique libre. 
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Mais le plus grand nombre des eaux acides ou acidulées sont d’origine vol- 
canique et renferment surtout de l'acide chlorhydrique : Pare yellowstone, 
Geyser de Californie, bancs sulfureux de P'Utah, rio Vinagre de Colombie, 
Sulfatare de Pouzzole (Italie), cratères de Java, Lacs ardents el geysers de 
Nouvelle-Zélande, cratère de Luzon aux Philippines. 

Concrélions. — A cette question des eaux minérales se rattachent les 
concrétions : 

calcaires (surtout calcite, dits travertins ou tufs, des 


; 


régions geysériennes ; 
barylées (sulfate) et radioactives de Dougty Springs (Colorado) ; 
magnésiennes à Lohitsch en Styrie ; 

ocreuses (fer) à Dribourg et Nauheim (Allemagne) ; Enclos de Vichy 
(France), Death Gulch (Yellowstone Park) ; 

manganésifères à Lund (Suède) ; ` 

siliceuses (opale, geysérite), avec ou sans l'intermédiaire des algues : Yel- 
lowstone Park, Islande, Nouvelle-Zélande, Queen land. 

M. Clarke termine ce chapitre par une discussion sur lorigine superfi- 
cielle (vadose) ou profonde des eaux thermo-minérales, surtout d'après 
Armand Gautier. 

Bibliographie de Thorpe, Crook, Peale, Gooch et Whitfield, Orton, Nor- 
ton, Shepherd, Branner, Bailey, Schweitzer, Blatchley, Lane, Me Callie, 
Anderson, Waring (U. S. A.), de Launay, Carnot, Jacquot et Willm (France), 
Hanriot (Algérie), Guyon (Tunisie), Raimondi (Pérou), Darapski (Chili), 
Ducloux (Argentine), Abella et de Vera (Philippines), Liversidge, Skey et 
Gray (Australasie), Ishizu (Japon), Raspe (Allemagne). 

Pierre LARUE. 

387. 

Zurcher, Ph., HYDROLOGIE DE LA CRAU D'ARLES .C.-R. somm. Soc. géol. 

de Fr., n° 15 — 1920 — pp. 181-84. 


M. Zurcher apporte sur l’hydrologie de la Crau bien connue par de mul- 
tiples travaux, quelques documents nouveaux précis et intéressants. D’après 
les données météorologiques le volume d’eau qui atteint le sous-sol de la Crau, 
sans tenir compte des apports des gaudres des alpines et des infiltrations 
souterraines de la Durance, peut être évalué à 170 millions de m. c. Le ré- 
gime de ces eaux a pu ĉtre étudié grâce aux observations faites par le service 
hydraulique des Bouches du Rhône. 

La surface passant par les cotes d’eau a une forme conique en gros comme 
celle du sol et la nappe d’eau est en mouvement du sommet à la base du 
cône. 

Elle aboutit vers le sud aux laurons et autres sources dont le débit total 
est évalué par M. Zurcher, à 153.000 m. c., chiffre de même ordre de grandeur 
que celui des apports. 

J. REPELIN. 
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Géologie Glaciaire 


Glacial Geology |- Glaciologia 


388. 

Glangeaud, Ph., SUR LES TRACES LAISSEES DANS LE MAssir CENTRAL FRAN- 
ÇAIS PAR LES INVASIONS GLACIAIRES DU PLIOCENE ET DU QUATERNAIRE : 
ÉTENDUE ET MULTIPLICITÉ DE CES INVASIONS. C.-R. Ac. Sc., t. CLXXI 
— 13 décembre 1920 — p. 1222. 

L’extension des glaciers n’a pas été limitée dans Je Massif Central suivant 
le Pliocène et le Outre aux seules régions volcaniques. L'auteur a pu 
observer des traces glaciaires sous forme de vallée en U, emboîtées de ver- 
rous, buttes moutonnées, blocs erratiques, moraines, non seulement dans 
le Mont Loz ére, une partie des Haules Cévennes et du Velay, mais aussi dans 
les Monts de la Mar geride (alt. 1300-1515 m.), les Monts du Forez (1640 m.), 
des régions de plus faible relief comme le Plateau de Millevaches (997 m.). 
Névés et glaciers ont recouvert environ un huitième du Massif Central. Ces 
glaciers onl présenté des types variés : d’abord des types de plaleaux scan- 
dinaves, puis des types alpins, avec glaciers s’écoulant sur des versants 
opposés ou irradiant des centres volcaniques. 

De nombreux cirques glaciaires frangent le bord supérieur de beaucoup 
de vallées. Les fronts glaciaires et leurs moraines sont descendus en général 
entre 600 et 700 m ; parfois même jusqu'à moins de 400 m. (vallée de la 
Rhue, etc.). Un abaissement de 5 à 6°, ramènerait l’état glaciaire dans les 
régions montagneuses du Massif Central, où il y eut jadis au moins /rois 
périodes glaciaires principales correspondant, vraisemblablement, aux pério+ 
des alpines mindéliennes, rissiennes eb wurmiennes. } 

Le Massif Central offre un beau développement des phénomènes glaciaires 
avec des caractères moins grandioses que dans les Alpes, mais peut-être plus 
originaux. 

Analyse de l'auteur. 

389. 

Kruizinga, P., OVER ONZE NOORDELIJKE ERRATICA. Versl. der geol. Seclie 
v. hel geol. Mijnb. Gen. voor Ned. en Kolonien. 8te stuk, 2e partie — 1919 — 
pp. 282-284. 


Résumé des connaissances acquises sur l’origine des blocs erratiques du 
Nord de la Hollande, 


Et. ASSELBERGHS. 


Stratigraphie 
Stratigraphy | Stratigrafia 


PRIMAIRE 
390. 
Collin, L., SUR LA POSITION STRATIGRAPHIQUE DES NIVEAUX A GONIATITES 
DANS LE DÉVONIEN DE LA RADE DE Brest, B. S. G. M. Brelagne, | — 
1920 — pp. 58-60. 
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Par suite de la découverte de nouveaux fossiles, la deuxième subdivision 
eifelienne de l’auteur, dite Schistes à goniatites de Lanvoy, doit être assi- 
milée à sa quatrième subdivision. Le nombre des subdivisions est donc ré- 
duit à 6: | 

6° Schistes grauwacqueux à Sp. subcuspidalus Schn. 

90 Schistes calcareux à Sp. concentricus Schn. 

4° Grauwacque a Sp. cullrijugalus Reem. 

30 Grauwacque a Sp. paradoxus Schlt. (anc. 4me), 

2° Schistes à Sp. speciosus Bronn. (anc. 3me), 

1° Schistes de Run or chranc, 
el le:niveau à goniatites serait la grauwacque à Sp. paradoxus Schit. 

Deux autres niveaux à goniatiles existent dans le Dévonien sup. : niveau 
à Tornoceras simplex v. Buch et niveau à Tornoceras aure Sand. 

Le niveau eifelien contient Anarcesles subnaulilinus Sand., Anarcesles 
laleseplalus Sand., Aphylliles everus v. Buch. 

F. KERFORNE. 

391. 

Bertrand, Paul, ANALYSE DU MÉMOIRE DE Mie M.-C. STOPES, SUR LA FLORE 

CARBONIFERE DE 5'-JoHN (NEw-Brunscuwick). Ann. Soc. Géol. du 

Nord, t. XLIV — 1919 — pp. 99-102, 1920. 


Résumé très bref des conclusions du mémoire de Mme M.-C. Stopes, 
The « Fern Ledges» carboniferous Flora of St John (New-Brunswick). 
Canada Geolog. Surv. Mem, 41, n° 38, geolog. ser. 1914. 

Analyse de Uauleur. 

392. 

Barrois, Ch., EXPOSÉ DES RECHERCHES POURSUIVIES DANS LE BASSIN DU 

NorpD PAR LES CONSERVATEURS DU MUSÉE HOUILLER DE LILLE. Ann. 

Soc. Géol. du Nord, t. XLIII — 1914 — pp. 323-340, 1920. 


Dans cette conférence faite aux ingénieurs sortis de Ecole des Mines de 
Liége, lors de leur visite au musée houiller de Lille-et de la dernière séance 
de la Société, avant la guerre, le 5 juillet 1914, M. Ch. Barrois a donné un 
aperçu des progrès réalisés par lui et ses collaborateurs, MM. P. Bertrand 
et P. Pruvost, dans la connaissance géologique du Bassin houiller du Nord, 

Il donne la classification, pour la première fois, des veines du bassin en 
9 faisceaux distincts, superposés, définis à la fois et d’indépendante façon 
par la triple caractéristique de leur faune marine, de leur faune limnique 
et de leur flore. Il montre l'importance de ce classement pour la stratigraphie 
el le résume dans le tableau dressé à cette occasion. 

Analyse de lauleur. 

393. 

Bonnet, Pierre, SUR LES RELATIONS ENTRE LES COUCHES A OTOCERAS DE 
L'ARMÉNIE (TRANSCAUCASIE MÉRIDIONALE) ET CELLES DE L' HIMALAYA. 
C.-R. Acad. Sc., t. CLXIX — 1919 — pp. 288-291. 

Les couches à Oloceras de l'Arménie, considérées jusqu'ici comme plus 
anciennes que celles de l'Himalaya, doivent être tenues pour synchroniques 
de celles-ci, Outre l'identité de situation stratigraphique, que Pauteur a 
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déjà montrée précédemment entre ces deux séries, il signale la présence en 
Arménie : 1° de nouvelles formes d’Oloceras à cloisons identiques à celles 
de plusieurs espèces de l'Himalaya et 2° du genre Ophiceras. Quant à la per- 
sistance des Produclus dans les couches à Oloceras arméniennes, elle doit 
être regardée comme un indice du caractère néritique, du faciès de ces cou- 
ches, mais non de leur ancienneté. \ 

Il y a done lieu ou bien d’abaisser dans le Permien supérieur les couches 
à Oloceras himalayennes, ou bien de monter les couches à Oloceras et Pro- 
duclus de l'Arménie dans le Trias. 

Analyse de l'auleur. 


394. 

Bonnet, Pierre, SUR LA LIMITE PERMO-TRIASIQUE DANS LE GÉOSYNCLINAL 
ARMENIEN-HIMALAYEN. C.-R. Acad. Sc., t. CLXX — 1920 — pp. 1272- 
1274. 


La nouvelle série permo-triasique que l’auteur a trouvée dans le massif 
du Daralagoez, avec Lous ses termes fossilifères, permet l'établissement d’un 
parallélisme rigoureux avec l'Inde el son examen semble enfin fournir les 
éléments d’une coupure précise entre les deux systèmes. Les tendances per- 
miennes el triasiques de l’ensemble des couches de passage à Oloceras appa- 
raissent comme élant de valeur égale. Mais il y a prédominance d’éléments 
permiens à la partie inférieure (couches à Oloceras proprement dites) et d’élé- 
ments triasiques à la partie supérieure (couches à Pseudomonolis et c. à 
Ophiceras). Si les couches à Oloceras proprement dites de l'Himalaya ne 
renferment pas de formes permiennes caractéristiques, c’est qu’elles repré- 
sentent précisément un faciès bathyal, inconnu partout ailleurs, du Permien 
supérieur, tandis que les couches équivalentes d'Arménie sont chargées de 
Produclus parce qu’elles représentent le faciès néritique correspondant: 
el ici prédominent les types permiens. La limite permo-triasique doit donc 
êlre placée au-dessus des couches à Oloceras el. Produclus en Arménie et au- 
dessus des couches a Oloc. Woodwardi dans |’ Himalaya. 

Analyse de l’auteur. 

395. 

Bonnet, Pierre, SUR LES MOUVEMENTS DES MERS A LA LIMITE DU PERMIEN 

ET DU TRIAS DANS LES GEOSYNCLINAUX DE L Eurasie. C.-R. Acad. Sc., 

t. CLXX — 1920 — pp. 1588-1590. 


La transgression permo-triasique que Vauleur a constatée en Arménie 
présente à la limite même des deux périodes un court phénomène de sens 
inverse déterminant une tendance à l’émersion. Un examen comparatif 
permet de retrouver dans toutes les autres régions géosynelinales de I’ Eurasie 
ce phénomène régressif ; on voit de plus qu’il est minimum dans I’ Himalaya 
qui parail être le centre du géosynclinal de l’Eurasie et qu’ils ’accentue à 
mesure qu’on se rapproche des extrémités de ce géosynclinal, soit occidentale 
(Alpes), soit orientale (Oussouri). Corrélativement à cette variation bathy- 
métrique,/les faunes apparaissant d'autant plus cryplogènes que les mouve- 
ments ont élé plus prononcés, on constate une véritable arrivée cry plogène 
d’Ammonoides triasiques dans les Alpes, où une importante lacune s’est 
produite à la base du Trias, tandis que dans Himalaya, le passage insensible 
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du Permien au Trias a empêché d'effectuer une délimitation précise. EL la 
région arménienne, intermédiaire entre les deux précédentes, fournit un 
repère efficace pour fixer cette délimitation, parce que le mouvement qui 
s’y est produit a été suffisant pour amener un changement radical de la faune 
sans que son ampleur allât jusqu’à entrainer une lacune straligraphique. 


Analyse de l’auleur. 


SECONDAIRE 
396. 
Kato, T., À CONTRIBUTION TO THE KNOWLEDGE OF THE Mesozoic IGNEOUS 
ROCKS DEVELOPED AROUND THE TSUSHIMA BASIN, JAPAN. J. Geol. Soc. 
Téky6, vol. XX VII — 1920 — pp. riv. 


Green porphyrites and associated tuff beds are extensively developed 
in the Wakamatsu district in northern Kyûshû ; this complex, several hun- 
dred meters in thickness, corresponds to the Upper Kyén-Sang Formation 
of southern Korea, and is of late Jurassic effusion. It has been subsequently 
invaded by series of igneous rocks, which are, commencing with the earliest 
(1), the effusive quartz porphyry and allied rocks, in places in dykes and intru- 
sive sheets ; (2) the intrusive masano-graniltic series, consisting of quartz 
masanite, masano-tonalite etc., with melanocratic marginal facies ; (3) the 
leucocrate series, including tsingtsuite and masano-tsingtauite in large dykes 
cutting the series (2) ; (4) the dark green masano-hornblendite traversing 
the leucocrate series (3) in a network ; and (5) the aplitic and pegmatitic 
rocks in small dykes cutting the masanitic rocks. The consanguity of the 
four series (2), (3), (4), and (5) has been confirmed by field-observations and 
microscopic study ; further, the writer is of the opinion that the green 
porphyrite complex is a derivative from the same magma-basin as all the 


later igneous series enumerated above. H. YABE. 
TERTIAIRE 
397. 


Botez, G., COMMUNICATION PRÉLIMINAIRE SUR LA STRUCTURE GÉOLOGIQUE 
DE LA RÉGION FIGUREE SUR LA FEUILLE HAIMANALE l : 50.000 (en 
roumain). D. d. S. Inst. Geol. Rom., vol. VII — 1916 — pp. 163-176, 5 
coupes géologiques dans le texte. Bucarest, 1918. 


La région figurée sur la feuille Haimanale fail partie des Subcarpathes 
de Roumanie et présente un intérêt spécial à cause des grands gisements 
de pétrole de Colibasi, Gura Ocnitei, Moreni et Filipestii de Padure. 

Au point de vue stratigraphique la région est formée par le miocène infé- 
rieur, représenté par des gisements de sel, des marnes bitumineuses, des grès 
et des conglomérats, qui supportent le miocène supérieur, représenté par 
des grès, des sables, marnes à intercalalions de gypses, el tufs dacitiques. 
Le Sarmatien manque. Le Pliocène est représenté par des dépôts saumâtres 
et lacustres appartenant aux étages mertien, pontien, dacien et levantin. 

Au point de vue tectonique, on distingue 6 anticlinaux nettement dia- 
pyres, à noyaux de percement formés par les massifs de sels. 

Le pétrole se trouve dans ces anticlinaux. PREDA. 
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398. 
Denizot, D., SUR L’AGE AQUITANIEN DE CERTAINS CALCAIRES DES ENVIRONS 


DE MARSEILLE. G.-R. somm. Soc. géol. de Fr., n° 15 — 1920 — pp. 187-188. 


Dans cette note, M. Denizot a cherché à résoudre un problème posé depuis 
longtemps par Vasseur et par moi-même. Frappé par la ressemblance de 
plusieurs fossiles des calcaires d’Allauch avec ceux que l’on rencontre habi- 
tuellement dans les couches plus élevées de l’Oligocène, tels que Polamides 
rhodanicus Font., P. Laure Maru., P. plicalus Bruc., P. Lamarcki var. 
druenticus Fonv., il s’est demandé s’il y avait lieu d'admettre l'apparition, 
dès le Sannoisien, des espèces indiquées, ou bien s’il convenait de rajeunir 
les calcaires en question. C’est la seconde interprétation qu’il a adopté. Le 
problème est intéressant. Nous ne sommes pas très fixés encore sur l’exten- 
sion dans le temps de ces formes de potamides. Toutefois les relations stra- 
tigraphiques de ces calcaires avec les formations détritiques du bassin de 
Marseille et la présence de fossiles tels que Melanopsis Mansiana Nout. 
et des Nystia de la taille de N. Duchasleli Nysr. montrent que l’interprétation 
adoptée n’est peut-être pas définitive. 
í J. REPELIN. 

399. 

Dollfus, G., LE MIOCÈNE MOYEN DE LA CHAUSSERIE, PRÈS RENNES. Bull. 

S. G. M. Brelagne, t. I — 1920 — pp. 40-56 ; id., C.-R. somm. Soc. géol 

de Fr., n° 15 — 1920 — pp. 178-179. 


M. Dollfus a étudié un certain nombre de petits fossiles, bien conservés, 
découverts dans une partie non agglutinée des calcaires faluniens de la Chaus- 
série ; il a pu déterminer 3 espèces de Poissons, 15 de Gastropodes, 32 de 
Pélécypodes, 5 de Brachiopodes, 7 de Bryozoaires, 3 de Polypiers et 1 de 
Foraminifères, soit 66 espèces. Elles sont caractéristiques de la faune des 
faluns de Pontlevoy et il montre une fois de plus que le faciès pontilévien 
el le faciès savignien sont sur le même niveau stratigraphique. Cette faune 
est un peu plus récente que celle de Léognan, mais elle est plus ancienne que 
la faune de Salles à Cardila Jouanneli ; elle paraît donc pouvoir être consi- 
dérée comme de I’ Helvétien typique occupant la partie moyenne du Miocène 
moyen. Ce dépôt repose sur le Calcaire de Beauce (Firmitien), dont il est 
séparé par une lacune et un ravinement ; il est surmonté par les sables rédo- 
niens (Tortonien), dont il est séparé également par une lacune et un ravine- 
ment. 

F. KERFORNE. 

400. 

Simionescu, l., SUR LA PRESENCE DES CENDRES ANDÉSITIQUES A LA BASE 

DU SARMATIEN DE Doronoi. Bull. Sect. Scient. de l'Académie Roum., 

vime année — 1920 — pp. 67-7. Bucarest. 


L'auteur annonce l’existence des cendres andésitiques à la base du Sar- 
malien de la plate-forme moldave, provenant très probablement du centre 
volcanique de Galiman, portées par voie aérienne à une distance de près 
de 130 km. D'ailleurs, il est depuis longtemps connu que les cendres jetées 
par les volcans de la partie interne des Carpathes orientales se trouvent dans 
les formations sédimentaires des Subcarpathes roumainės dans le rrme Mé- 
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diterranéen comme tufs dacitiques et dans le Sarmatien et Méotien comme 

tufs andésitiques. 

D. M. PREDA. 
401. 

Botez, G., COMINICARE PRELIMINARA ASUPRA MIOCENULNI DIN REGIUNEA 
MATITA-APOSTOLACHE (NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LE MIOCÈNE DE LA RÉ- 
GION MATITZA-APOSTOLACHE). D. de S. Inst. Geol. Rom., vol. VII — 1915 
— pp. 38-44. Bucarest. i 


L'auteur présente une coupe du Miocène de la région mentionnée, en y 
annonçant l'existence du Buglovien, c’est-à-dire d’un sous-étage de transi- 
tion entre le Tortonien et le Sarmatien, 

à PREDA. 

402. 

Stamp, DUDLEY-L., GÉoLOoGIE pu Monr AIGU ET pu Mont KEMMEL. 

Ann. Soc. Géol. du Nord, t. XLIV — 1919-1920 — pp. 115-126. 


Cette note est une étude très précise de la structure des collines tertiaires 
du Mont Kemmel et du Mont Aigu, grâce à un levé minutieux des afleu- 
rements éphémères constitués par les troas d’obus, tranchées, abriz, aujour- 
d’hui comblés, et que M. Stamp a examinés, lors de son séjour aux armées 
britanniques, avec un soin particulier. Il en donne des cartes au 1/10.000 
où sont indiqués les points d’affleurements observés. 

L'étude du Mont Aigu y a révélé la très faible épaisseur des sables lé- 
diens ; celle du Mont Kemmel, l'existence d’une faille dirigée N.E-S.W. 
M. Stamp termine sa note par des détails sur la composition et l'épaisseur 
de l’« argile de Roncq » comprise entre l'argile yprésienne et les sables glau- 
conieux dits paniséliens. 

P. PruvosT. 

403. 

Briquet, A., VESTIGES DE L'ÉTAGE YPRÉSIEN A BOURLON ET SUR LE BLANC- 

Nez. Ann. Soc. géol. du N., t. XLIV — 1919 — p. 106, 1920. 


Près de Cambrai, à Bourlon, l’auteur rapporte al’ Yprésien de Pargile grise 
surmontant des sables fins, doux au toucher, semblables à ceux de Cuise 
et de Mons-en-Pévèle. 

Au Blanc-Nez, l’auteur a déjà signalé les galets du type d’Oldhaven. 
Il décrit maintenant une coupe aux Noires-Mottes où il a vu de l'argile, du 
sable et un niveau de galets qu'il rapporte à l’Yprésien. Cette coupe est iden- 
tique à celle que l’on peut relever près de Saint-Omer, au plateau des Bruyères. 

G. Dusots. 

404, | 
Draghiecanu, Ing.-M., APERÇU COMPARATIF SUR QUELQUES COUPES GÉOLO- 

GIQUES DANS LE BASSIN DE BAHNA (en roumain). D. d. S. Inst. Geol. Rom., 

vol. VII — 1916 — pp. 134-144, coupes géologiques. Bucarest, 1918. 

L'auteur fait une étude critique sur les coupes géologiques dressées par 


divers auteurs dans le bassin miocène de Bahna (Oltenie). 
PREDA. 
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Géographie physique 
Physiographical Geology | Geografia fisica 


405. 
Boisse de Blacke, Y. et Marty, P., SUR L’ORIGINE DE CERTAINS « CLAUX » 
pu CANTAL. C.-R. Ac. Sc., t. GLX XI — 1920 — pp. 1224-27. Paris, 1920. 


Certaines vallées ouvertes dans les flancs du massif du Cantal présentent 
de larges replats, figurant des marches d’escaliers, qui alternent avec des 
talus étroits et abrupts. 

Celles de ces formes particuliéres du sol qui sont entourées de haies vives 
et qui sont livrées à la culture sont désignées sous le nom de « claux ». 

D’après les auteurs, ces accidents du sol sont semblables aux «rideaux » de 
Picardie et aux «franes » des Apennins. Comme ceux-ci, ils résultent du 
glissement, sur un lit argileux que les eaux d'infiltration auraient détrempé, 
des parties meubles, d’origine morainique principalement, qui occupent le 
thalweg de ces vallées. 
i . G. GARDE. 

406. 

Rolland, A., SUR L'EXISTENCE DE FORMES DE TERRAINS APPELÉS ( RIDEAUX » 

DANS LE CANTAL. C.-R. Ac. Sc., t. CLXXI — 1920 — pp. 1008-09. 

Paris, 1920. 


Les ressauts, offrant l’aspect de gradins plus ou moins étendus, avec 
escarpement brusque de plusieurs mètres de haut, que présente le revête- 
ment glaciaire qui surmonte le plateau basaltique de Lacapelle-Barrez sur 
le versant méridional du Cantal, sont semblables aux ressauts, appelés 
«rideaux », que l’on observe si fréquemment dans les pays crayeux, notam- 
ment dans la Picardie. 

Ces « rideaux » de la région cantalienne résultent du glissement superfi- 
ciel de portions de moraines dont le soubassement argileux aurait été 
détrempé par des eaux d’infiltrations. 

G. GARDE. 

407. : 

Glangeaud, Ph., LES DÉPÔTS ÉOLIENS DANS LA REGION VOLCANIQUE DU Puy- 

DE-Dôme. C.-R. somm. Soc. géol. de Fr., n° 15 — 1920 — pp. 184-86. 


Le venl est un facteur d’érosion et de transport très notable dans les régions 
volcaniques d'Auvergne. I] souffle en tempête 92 jours par an avec des 
vitesses pouvant atteindre 45, 50 et même 60 mètres à la seconde. 

Il a transporté, à l’époque qualernaire, des cendres volcaniques de la Chaîne 
des Puys, principalement à l'O. de cette chaîne jusque dans la Limagne. Il 
en est de même dans les Monts Dore, où les volcans de superposition qua- 
ternaire ont recouvert de leurs cendres un territoire de plus de 40 kilomètres 
carrés, qui contraste par sa fertilité avec les territoires archéens environnants. 

Une deuxième calégorie de dépôts éoliens atteignant 6 mètres d’ épaisseur 
s'étend sur les plateaux au mord du volcan du Sancy, vers Cliergue, le 
Capucin et les Crebasses, Il est constitué par des accumulations de débris 
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¢ 
anguleux de cristaux de sanidine, andésine, biotite, amphibole, augite, fer 
titané, etc., provenant du transport par le vent des éléments minéralogiques 
des coulées trachytiques et andésitiques que la gelée, la pluie et le soleil 
avaient profondément altérées. 

Analyse de l'auleur. 


Géologie régionale 


Regional Geology | Geologia Regionale 
AFRIQUE 
408. 
Brives, A., SUR LA PRÉSENCE DU MASTODON DANS LA SABLIÈRE DU KOUIF, 
PRES TEBESSA. C.-R. somm. Soc. géol. de Fr. — 20 déc. 1920 — p. 212. 


M. Brives, qui avait déjà signalé la découverte, dans cette sablière, d'une 
dent de Dinotherium, annonce qu’on vient d’y trouver le genre Maslodon. 
On connaît déjà, du gisement de Cherichera, en Tunisie, Maslodon angus- 
lidens, et la dent du Kouif, malheureusement mal conservée, appartient 
peut-être à la même espèce ; l’âge miocène de ces sables des plateaux 
serait alors confirmé. 

M. DALLONI. 

409. 
de Lamothe, Général, FAUNE MARINE CONTEMPORAINE EN ALGÉRIE DE 

LA LIGNE DE RIVAGE DE 148 METRES. C -R somm. Soc. géol, de France 

— 20 déc. 1920 — p. 213. 


L’auteur donne une liste de 45 espéces de mollusques marins, tous vivant 
actuellement dans la Méditerranée et recueillies au niveau indiqué ; c’est 
une augmentation de 34 espèces par rapport à la liste donnée en 1911. 

M. DALLONI. 


AMERIQUE 
410. 
Merrill, George-P., À RETROSPECTIVE VIEW OF THE ORIGIN OF THE METE- 
OR CRATER, ARIZONA. Publ. of the Aslronomical Society of the Pacific — 
October 1920. 


The author presents conclusions arrived at through a review of his notes 
and original paper as published in the Quarterly issue of the Smithsonian 
Miscellaneous collections, Vol. 50, 1908, and finds no reason to modify his 
views as to the apparent origin of the crater through impact. 

Rather, he finds reason for emphasizing this view, through the fact that 
the beds could not hold their inclined position were they not supported by 
the driving back beneath them of the underlying sandstone, a point which 
was not dwelt upon in the first paper. A 

The writer’s previously expressed view regarding the origin of the crater 
remains, then, unaltered and is to the effect that the crater form is due to 
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impact from without. Whether the meteoric material found in the vicinity 
today is merely a coincidence or a part of the material instrumental in the 
production of the crater, is really immaterial, the present tilted position 
of the beds in themselves being regarded as conclusive evidence of an origin 
by some force which pressed downward crowding the frie ble sandstone back 


beneath the limestone as already described. 
Author’s abstract. 


ASIE 
411. 
Reizler, S., RECHERCHES GÉOLOGIQUES ET PALEONTOLOGIQUES EN CHINE, 
La Géographie, t. XXXIII — 1920 — pp. 428-43 


Le professeur J.-G. Andersson, qui fut membre de l’expédition Otto Nor- 
denskjôld (1901-1903), est actuellement en service auprès du Gouverne- 
ment chinois, en qualité de Conseiller-expert, pour l'exploitation des mines. 
Il s’est livré, dans ces dernières années, à des travaux géologiques et paléon- 
tologiques pour l’étude de la Terre chinoise et il a éveillé le goût des sciences 
naturelles dans le corps des missionnaires suédois, assez nombreux en Chine. 

Grâce à une subvention sollicitée du Gouvernement de Suède, Andersson 
espère pouvoir rester en Chine après l’expiration de sa charge officielle 
(mai 1921), pour déterminer l’âge des stratifications du Less, d’après sa 
faune. 

On connaît l’importance que prend le Limon (ou « terre jaune ») dans les 
Provinces du .Petchili, du Chansi, du Kanton, du Chensi, du Honan et du 
Chantong ; il forme une sorte de ceinture continue autour de la limite mé- 
ridionale du désert de Mongolie, et Richthofen le considérait comme un 
dépél d’origine éolienne. Telle n’est point l'opinion d’Andersson : selon 
lui, c’est dans les vallées des anciens fleuves, en couches sédimentaires 
fluviales, que se trouvent les puissants dépôts de lœss. Il a découvert, 
dans ces couches, et sur une très grande étendue, une riche faune de 
Mammifères, qui lui permettra d'étudier la stratigraphie, l’âge et la 
géographie générale de cette formation. Le dépôt n’est pas homogène, mais 
il comprend une succession composite allant du Pliocène le plus ancien au 
plus jeune Quaternaire ; on peut y distinguer d’épaisses couches d'argile 
rouge qui supportent le «læss proprement dit» et sur les quelles se sont 
déposées, par endroits, des dépôts plus récents. Le less éolique, avec faune 
du Quaternaire moyen, ne forme très souvent qu’une couche, épaisse de 
quelques mètres seulement, au-dessus des argiles anciennes. 

L'opinion généralement adoptée que le loess présente des épaisseurs consi- 
dérables, serait erronée; d’après Andersson il se présente en couches très 
étendues, mais peu épaisses. 

C'est dans les argiles pliocènes rouges, que le savant géologue suédois, 
a recueilli la plus riche faune de Mammifères ; elle est d’une importance 
exceptionnelle pour l’origine, l’histoire et la géographie de la vie animale 
supérieure de la période préarctique moderne. 

A signaler les œufs d'oiseaux géants d’une espèce jusqu'ici inconnue. 
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Une description sommaire a été déjà publiée du gisement de Ghow-Kou- 
Tien (t), comprenant des Rhinocérotidés, Hipparions, Cerfs, Antilopes, 
Pores, Carnassiers, Rongeurs, etc. 

Andersson espère que de nouvelles recherches permettront de recueillir 
des restes des races primitives qui éclairciront l’histoire et la géographie 
humaine de ces époques lointaines. 

Il y a lieu d’espérer beaucoup de la mission à laquelle se dévoue le savant 
géologue. 

G. RAMOND. 


EUROPE 
412. 
Glangeaud, Ph., LE GRAND SILLON HOUILLER DU Massir CENTRAL ET SES 
ABORDS A L'ÉPOQUE TERTIAIRE. SON RÔLE HYDROLOGIQUE. C.-R. somm. 
Soc. géol. de Fr. n° 8 — 1920 — pp. 72-73. 


Ce sillon de 250 kilomètres de long, divise, on le sait, le Massif Central 
de France en deux territoires, très différents au point de vue topographique 
et géologique. Si le rôle important qu’il a joué au Permo-Carbonifère est 
encore mal connu, il n’en est pas de même au Tertiaire, car j'ai pu montrer 
que sur son emplacement très élargi il se reconstitua une dépression de 120 
kilomètres de long qui fut remblayée surtout par des sédiments détritiques, 
conservés sous forme de lambeaux ou sous des coulées de lave, dépression 
qui rejoignait au nord le synclinal de la Limagne par la vallée de la Sioule 
et la dépression du Cantal au sud. Si l’on se base sur les dépôts gypsifères 
el salifères de Mauriac(Cantal),sur ceux @ Aurillac,a faune en partie saumâtre, 
il est permis de conclure que cette grande dépression fut occupée, au moins 
momentanément, au Slampien, par des lagunes saumdires en relation avec 
la Limagne et le bassin de Paris. Une pénéplaine anléoligocéne apparut en 
beaucoup de points, pénéplaine disloquée par des mouvements verticaux 
qui amenèrent l'édification de volcans le long du chenal. 

La Dordogne est le collecteur principal de cette longue rainure ; elle draine 
directement ou par ses affluents un assez vaste territoire : à l’ouest le pla- 
teau de Millevaches et à l’est les grandes régions volcaniques du Massif 
Central (Monts Dore, Cézallier, Cantal). Ce collecteur qui est, de ce fait, le 
plus important du Massif Central, fournira bientôt une énergie de plus de 
400.000 HP, distribués en plusieurs projets hydroélectriques. 

Analyse de l’auleur. 

413. 

Vilaseca, S., SOBRE EL JACIMENT NEOLITIC DE CIURANA (TARRAGONA). Bull. 

Instilucié Calalana d’ H*, Nalural — 1920 — pp. 138-139. Barcelona, 1921. 


L’auteur a trouvé des haches polies et d’autres outils, des restes de Sus 
scrofa L. et de Cervus elaphus L. 
M. San MIGUEL, 


(1) ANperssoN, J.-G. — Preleminary description of a Bone-deposit al Chow-Kou-Tien 
in Fang-Shan-Hsien, Chili Province (Geografiska Annaler, 1919, häft 3 och 4). 
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414. 

Elias, J., NOTES PALEOGEOGRAFIQUES DEL VALLES (BARCELONA). CURS 
DEL LLOBREGAT PEL VALLES DURANT L'EPOCA SARMATIANA. Bull. [nsli- 
lució Calalana d'He. Nalural — 1920 — pp. 152-155. Barcelona, 1921. 


415. 

Wurm, A., CONTRIBUTIO AL CONEIXEMENT DEL TRIASIC DE CATALUNYA. 
Bull. Institució Calalana d H*, Nalural — 1920 — pp. 156-162. Barcelona, 
1921: 

Il décrit une faune intéressante du Trias. 
M. SAN MIGUEL. 
416. 

Wurm, A., QUELCOM SOBRE EL TRIASIC DE LA PROVINCIA DE TARRAGONA, 
Bull. Inslilucié Calalana d’ H“. Nalural — 1920 — pp. 163-166. Barcelona, 
1921: 

On décrit quelques fossiles envoyés à l’auteur pour leur classification. 


M. San Micuer. 


Cartes géologiques 


Geological Maps | Carte geologiche 
417. 
Sheppard, T., EVOLUTION OF GEOLOGICAL MAPS. SOIL MAPS. THE FIRST 
GEOLOGICAL MAPS, LATER MAPS. Naluralist. — 1917 — pp. 213-214. 


GEOLOGICAL MAPS, AND THEIR EVOLUTION, SPECIAL MAPS. Naluralist ; 
— 1920 — pp. 317-519. 


418. 
Bailliaud, Jules, MANUEL DE TOPOMÉTRIE. (OPÉRATIONS SUR LE TERRAIN 
ET CALCULS: Paris 1920 ; Dunod, édit. 


Le lever des terrains est une opération essentielle et primordiale pour le 
géologue chargé de dresser la carte géologique d’une région. C’est à ce titre 
que le nouveau manuel de M. Bailliaud peut avoir un réel intérêt pour ceux 


de nos collègues qui sont attachés à un Service géologique. L'auteur, — qui 
a élé durant la guerie chef de brigade topométrique aux armées — expose, 


dans ce manuel, les méthodes qui peuvent être employées pour le relève- 
ment, le cheminement, le nivellement et l'intersection géométrique ; il 
décrit les instruments usuels de mesure, il précise les corrections que com- 
portent ces instruments, etc. C’est surtout dans cette première partie de 
Pouvrage, plutôt que dans les procédés astronomiques d’orientation, que 
le géologue trouvera des conseils pratiques à usage des opérations qu’il a 
à faire pour définir la tectonique des plis et en figurer la coupe avec une 
exactitude suffisante. Par conséquent, le lecteur ne devra pas se laisser 
rebuter par l’apparence plus aride de la solution des problèmes que M. Bail- 
laud pose comme exemple dans la seconde partie de son manuel. 


M. COSSMANN. 
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Matières exploitables et Géologie appliquée 


Economic deposits and | Materiali utili e Geologia 
industrial Geology | applicate 


PIERRES PRÉCIEUSES 
419. 
Brouwer, SUR LA NATURE DU CONGLOMÉRAT DIAMANTIFERE DE DIAMAN- 
TINA (BRÉSIL). C.-R. Acad. Sc., t. CLXXI, n° 7 — 17 août 1920 — 
pp. 402-404. La 


Les conglomérats de Diamantina (gisement de diamant des Hauts Pla- 
teaux) sont intercalés dans une série de quartzites et schistes, d’Age proba- 
blement algonkien : l'allure des couches montre qu’ils résultent d’un dépôt 
rapide sous l’influence de courants dont la violence et la direction ont varié 
dans de grandes limites. Le diamant y joue le rôle de minéral détritique : 
son gisement primitif doit done être plus ancien. 

P. LAMARE. 


MINÉRAUX DIVERS 
420. 
Savornin, J., SUR LA RÉPARTITION ET L’ALLURE DES BASSINS PHOSPHATES 
DANS LE MAROC OCCIDENTAL. C.-R. Ac. Sc., t. GLX XII — 24 janvier 
1921 — p. 229. 


Les plateaux tabulaires des Beni Meskine et des Oulad Delim renferment 
les riches gisements de phosphates du Maroc ; ceux-ci se trouvent dans les 
bancs calcaires, marneux ou siliceux du Suessonien, couronné par les affleu- 
rements de calcaires lutétiens à Thersitées. L'auteur donne quelques détails 
sur la situation géologique et l'importance industrielle, beaucoup moins con- 
sidérable, de diverses autres régions éocènes : Chichaoua, Meskala, Djebel 
Jhil, bassin d’Imi n’Tanout, bassin de Tanaout (Haouz) ; dans ces deux 
dernières, les mouvements pyrénéens ont abouti à la formation de cuvettes 
synclinales, remblayées par les puissants dépôts continentaux de l’ Aquita- 
nien. 

M. DALLONI. 


421. 
Girard, Joseph, NOMENCLATURE DES RICHESSES MINÉRALES DU DÉPARTE- 
MENT DU VAR. 53 p. Draguignan. Olivier-Joulian — 1919, 


Cet intéressant petit opuscule n’est en effet qu’une nomenclature, 
mais il présente une utilité pratique incontestable et complète certaines 
données relatives aux richesses minières trop brièvement exposées dans 
nos cartes géologiques. Il est l’œuvre d’un chercheur qui, pendant quinze 
ans, a accumulé des documents nombreux sur les gisements miniers du Var. 
L’énumération des minerais n’est pas absolument riche. Les conditions des 
gîtes sont esquissées à grands traits : par exemple, pour l'aluminium, l’auteur 
indique la composition des diverses bauxites, l'importance de la produc- 
tion française (60 % environ de la production mondiale), les principales 
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exploitations, ete. ; de même pour le fer, dont les gîtes assez nombreux sont 
peu exploités. Quelques lignes sont consacrées au chrome (fer chromé), 
au manganèse. Pour le zinc et le plomb, l’auteur donne quelques indications 
sur les remarquables filons de blende exploités jusqu’en 1905 aux Bormettes, 
sur les filons plus riches en plomb du Plan-de-la-Tour. Il résume ce que Von 
sait sur largent, le mercure, l’antimoine, l’arsenic, lor, le molybdène, le 
cuivre. | te 

Quant aux minéraux (?) usuels, l’auteur se borne à quelques brèves indi- 
cations, réservant quelques détails pour la fluorine, spath-fluor, particuliè- 
rement bien représentés à Fousante, dans le Tanneron, 

Après avoir indiqué les possibilités d'utilisations industrielles, M. Girard 
fait un très succinct examen des combustibles minéraux, charbons et schistes 
bitumineux de la vallée du Reyran et de Collobriéres, lignites du N. du 
département. 

J. REPELIN. 

422. 
Caseajosa, Francisco, ESTUDIO DE YACIMIENTOS DE FIERRO Y FOSFATO DE 

LA ALISEDA. (ETUDE DE GISEMENTS DE FER ET DE PHOSPHATE DE L'ALI- 

sEDA). Bol. oficial de Minos y Melalurgia, año IV n. 55 y 56. — 1920 — 

20 pages, Madrid. 


Le travail est presque totalement consacré à l’étude des gisements de 
minerai de fer de la Sierra de San Pedro (Cacérés). On fait mention d’un 
gisement de phosphorite dans le domaine de Valdelayegua. à la même Sierra. 


L. FERNANDEZ NAVARRO. 


MINERAIS 
423. 


Singewald, Joséph-T.-Jr., MARYLAND CHROME SAND ORE. Econ. Geol., vol. 
XIV — 1919 — pp. 189-197. 


The origin and working of the deposits are described in detail. Analyses 
of fractions separated magnetically showed that if Cr, Og is in excess over 
Al,Og, it takes less than 30 per cent. of the magnetite molecule to make the 
resulting mineral highly magnetic. On the other hand if Al,O, exceeds Cr0;, 
the presence of even 26 per cent. of magnetite does not produce distinct 
magnetism. These relations should be taken into account in prospecting. 


E.-T. WHERRY. 
424. 


Katô, T., A CONTRIBUTION TO THE KNOWLEDGE OF THE CASSITERITE VEINS 
or PNEUMATO-HYDATOGENETIC OR HYDROTHERMAL ORIGIN. A STUDY 
OF THE COPPER-TIN VEINS OF THE AKÉNOBÉ DISTRICT IN THE PROVINCE 
oF Tasima, JAPAN. J, Coll. Sci., Tókyô, vol. XLIII, art. 5 — 1920 — pp. 
1-60, pl. 1-vir. 


` { A . > i j A À G 5 ee 

The copper-tin veins of the Akénobé district in the province of Tajima 
is instructive by having chalcedony as an important gangue mineral. The 
district consist of the sedimentaries, mostly clay-slates, of Palaeozoic and 
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Mesozoic ages, and of diorites ; the slaty rocks in which the veins are enclosed 
are often intensely chloritised, silicified, epidotized and sideritized, owing 
to hydrothermal processes. The veins were deposited from hydrothermal 
solutions derived from the diorite magma, still containing fair quantities 
of mineralizers at gradually decreasing temperatures. A leucocrate diffe- 
rentiated from the diorite magma — composed essentially of thick ta- 
bular idiomorphic and hypidiomorphic crystals of oligoclase and ortho- 
clase in confused aggregation, and of fine grains of quartz filling the inters- 
lices of the former minerals ; with very scanty ferric minerals — is called 
under the new name Akenobeite. 
H. YABE. 

424. 
Duplessix, E., LE CHAMP DE FRACTURES DE MARTIGNÉ-FERCHAUD. Bull. 

Soc. Géol. Min. Brelagne, t. 1, fasc. 2 — 1920 — pp. 69-77. Rennes, 1920. 


Les schistes à Calymeénes du synelinal de Martigné-Ferchaud (sud du 
département d’ Ille-et-Vilaine) sont traversés par des filons de diabase qui 
suivent approximativement la direction N. 1100 E. à N. 120° E. du synclinal 
et dont l’épaisseur varie entre 4 et 12 mètres. 

Cette diabase est coupée de veines de quartz contenant de la stibine 
lamellaire et des cristaux de mispickel aurifère (10 à 40 grammes d’or à la 
tonne : teneur moyenne 20 gr.). On trouve aussi de l'or en minces poillettes 
au contact de la stibine et du quartz, ainsi que de la pyrite et de l’argent. 

Les principaux filons sont ceux de Brossay, de la Liborière, et du Bas- 
Coudray, où se trouve une exploitation. Il serait intéressant de faire des 
recherches au moulin à vent du Chalaygner, où se trouve un filon croiseur 
qui n’a pas encore été étudié. 

Pierre LAMARE. 

425. 

Kerforne, F., L’ANTIMOINE DANS LE MASSIF ARMORICAIN. Bull. Soc. Géol. 

Min. Bretagne, t. I, fasc. 2 — 1920 — pp. 82-90. Rennes, 1920. 


L'auteur passe en revue les différentes localités du massif armoricain 
où a été signalée la stibine. Certains gisements sont des filons à gangue 
quartzeuse où domine la stibine, accompagnée de mispickel et de pyrite 
(Martigné-Ferchaud, dans l’Ille-et-Vilaine ; Chailland, le Genest, dans la 
Mayenne). Ailleurs, la stibine n’est qu’accessoire dans le lilon, le minéral 
dominant étant généralement la galène (Huelgoat, Ponthéon, ‘dans le Fi- 
nistère ; Chapelle Saint-Mélaine, dans l’Ille-et-Vilaine). Dans g’ autres cas, 
la stibine est en placages minces dans les fissures de certains grès paléo- 
zoiques (Combouitillé, Liffré, Saint-Aubin-du-Cormier, dans l’ Ille-et-Vilaine). 

Enfin on la trouve dans un certain nombre de calcaires anciens : incluse 
dans les calcaires dévoniens à Erbray (Loire-Inférieure) ; en aiguilles dans 
la calcite, au Bois Roux, en Saint-Aubin d’Aubigné (Ille-et-Vilaine) ; dans 
des poches d’altération des calcaires, à Quenon (Ille-et-Vilaine). 

Généralement la stibine est accompagnée de stibiconile et plus rarement 
de Cervantite, de Valentinite et de Kermésite. 

| P. LAMARE. 
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426. 
Bézier, T., COUP D'ŒIL RETROSPECTIF SUR LE GÎTE PLOMBEUX DIT DE LA 


Vitte Hervé EN Brusvizy (Côres pu NoRD), RECONNU ET ÉTUDIÉ DE 
1906 À 1908. | 

ÉTUDE MINÉRALOGIQUE ET GÉOLOGIQUE DU GÎTE PLOMBEUX DE LA 
VitLe-Hervié EN Brusvizy (Corrs pu Nord). (Réimpression). B. S. G. M. 
Brelagne, I — 1920 — pp. 134-143. 


Le filon de quartz de la Ville Hervé est encaissé dans des épontes mica- 
schisteuses ou gneissiques et accompagné d’une granulite rosâtre très décom- 
posée. Le remplissage est formé de quartz gras et calcédonieux le plus sou- 
vent grisâtre, quelquefois rosâtre, et de conglomérats feldspathiques. Au- 
dessous d’un chapeau de fer important avec cérusite et pyromorphite, la 
minéralisation est surtout en galène et on y a trouvé des blocs de 30 à 40 
kilogrammes massifs. 

. F. KERFORNE. 

427. 

Labarta, Eugenio, MEMORIA CORRESPODIENTE AL ESTUDIO DE LOS CRIA- 
DEROS DE MENAS DE ESTAÑO Y TUNGSTENO DEL DISTRITO DE ORENSE. 
(MÉMOIRE CORRESPONDANT A L'ÉTUDE DES GISEMENTS DE MINERAIS 
D’ETAIN ET DE WOLFRAM DU DISTRICT D’ORENSE. ESPAGNE). Bol. oficial 
de Minas y Metalurgia, año IV, n°8 55-57 — 1920 — 70 p. Madrid. 


Le travail comprend un. résumé historique, une description géologique 
sommaire et l’étude des principaux gisements d’étain et tungsténe de la 
contrée. 

L. FERNANDEZ NAVARRO. 


COMBUSTIBLES 
428. 
Iwasaki, C., A FUNDAMENTAL STUDY OF JAPANESE Coar. Technological 
Rep. Tôhoku Imp. Univ., vol. T, n° 2 — 1920 — pp. 1-35, pl. I-VIII. 
Sendai. | 


Various kinds of coals from Japan, mostly belonging to the categories 
of lignite and bituminous coal. and derived from the Tertiary deposits, were 
examined microscopically as well by means of X rays; the author conclud- 
ed that the « wood » is always abundant in coal from the marginal part 
of each coal field, but scanty or non-existent in that from its central part. 
The paper included many statements which require more contemplation, 
such as that the Ikushumbets and Poronai coal belongs to the «sapropellic 
coal of Potonié », and that « absence of the wood, freedom from schistosity, 
prevalence ot the fluidal structure and irregularity of cleats, lead us to 
conclude a peat formation » concerning the origin of the Miike coal. 


H. VYABE. 
429. 
Rigaut, F., SUR LES COMBUSTIBLES NATURELS. Revue scientifique, n° 19 — 
octobre 1920 — pp. 586-591. 


Ce travail fait suite à des articles parus, soit dans la même revue (25 sept. 
1594), soit dans la Revue universelle des Mines, de Liége, sur la formation de 
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la houille. D’après M. F. Rigaut, on ne doit attribuer aux éléments ligneux 
des végétaux qu’un rôle irès restreint dans la constitution des couches de 
houille; il est nul dans celles des pétroles et bitumes. Un premier chapitre 
est consacré à la Vie végélale ; sa destruction fait l’objet d’un deuxième, 

Lorsque, dans des formations géologiques, on rencontre des amas de 
lignile sec — comme à Cologne — constitués par des trones d’arbres facile- 
ment discernables, on peut affirmer que ces amas se sont formés dans les 
conditions des Tourbiéres. Pour l’auteur, le dépôt serait contemporain de 
l’époque glaciaire (?). 

M. Rigaut aborde ensuite la dhéorie végélale des combustibles : les chimistes 
ont cru voir dans les hydrocarbures minéraux (comme les naphles), des pro- 
duits indirects de la végétation, analogues aux goudrons de bois, et cette 
manière de voir s’est imposée aux géologues. 

Les réactions qui produisent les hydrocarbures inorganiques sont endother- 
miques (comme dans la végétation) ; car il faut consommer de grandes quan- 
tités d’énergie calorifique pour produire la fonte de fer ; dans la nature, 
dit M. Rigaut, c’est la chaleur propre du globe terrestre qui est en jeu pour 
donner naissance aux pétroles, etc. En effet. la masse interne de la terre 
serait constituée par de la fonte impure, en grande partie à l’état de fusion, 
dans laquelle flotteraient des éléments de composition différente, a létat 
solide ou pâteux (hypothèse confirmée par le poids spécifique total de la 
terre). 

Les masses métalliques que l’on a prises parfois pour des fers météo- 
riques (comme ceux d’Ovifak, côte ouest du Groenland), ne sont que 
d'immenses globules arrachés au noyau central par les péridotites qui en 
sont les scories, absolument.comme les «laitiers » des hauts fourneaux et 
les « crasses » des fours à puddler entraînent les globules métalliques... 

Les végétaux ne joueraient donc aucun rôle dans la formation de ces com- 
bustibles, liquides ou solides (?). Le lecteur aurait désiré que l’auteur eût 
donné un développement plus complet à la « théorie minérale » (ou éruptive) 
à laquelle il se rallie, théorie qui ne manquera pas d’être contestée, 

G. Ramonp. 


430. 

Durandin, Paul, ATLAS DES RÉGIONS PÉTROLIFÈRES DE LA FRANCE. CARTES 
DES INDICES MINÉRALOGIQUES ET TOPONYMIQUES. Soc. de Géographie — 
1920 — in-40, 46 p. 17 cartes. 


L'auteur a pensé qu’il serait intéressant de rassembler sur des cartes tous 
les indices de l’existence du pétrole en France, puis de rechercher à déh- 
miter les régions pétrolifères, la répartition des gisements et leurs aligne- 
ments, enfin de préciser les points les plus favorables aux emplacements 
des sondages. 

Les indices préconisés par l’auteur se divisent en deux groupes. Les uns 
s'appuyant sur les minéraux et les phénomènes connexes au pétrole, sur les 
suintements de bitume ou les dégagements de gaz, permettent de délimiter le 
champ des recherches : ce sont les indices géologiques. 

Les autres sont des indices toponymiques : indices-animaux, et indices- 
végétaux, L'auteur part du principe que beaucoup d'animaux sont attirés 


168 MATIÈRES EXPLOITABLES ET GÉOLOGIE : APPLIQUÉE 


par le sel, minéral cortège du naphte, et que le pétrole lui-même ou ses pro- 
duits en attirent d’autres, enfin qu’il existe des plantes salicicoles et des 
plantes bitumineuses. C’est-ainsi que M..Durandin a groupé sur des cartes 
tous les noms de lieux, qui par leur origine ou leur composition rappellent 
les noms de ces animaux ou de ces plantes. Certes ce travail toponymique est 
considérable, mais dans quelle mesure répond-il à la réalité ? On peut dé- 
plorer que l’auteur ne se soit pas expliqué plus amplement, et qu'il wait 
discuté à fond ces questions de toponymie pour lesquelles les géologues 
ne sont pas préparés. Evidemment, il est intéressant de constater l'existence 
d’une relation entre les suintements de pétrole avec des indices-animaux, 
mais jusqu’à quel point la réciproque est-elle vraie ? 

En tout cas, les géologues qui compulseront cet atlas pour y puiser des ren- 
seignements pourront dans certains cas y trouver quelques indications utiles. 

Les conclusions générales sur la répartition des gîtes de pétrole en France, 
se résument, pour M. Durandin, de la manière suivante : 

1° Une catégorie de giles se trouve en relation avec les plissements alpins 
et pyrénéens (Basses-Pyrénées, Landes, Bas-Languedoc, Provence, Dau- 
phiné, Savoie, Jura) ; 

20 Les gisements de la Haute et de la Basse-Alsace semblent localisés 
dans les terrains oligocénes de la plaine rhénane, à proximité des grès vos- 
giens ; d’après certains «indices», il en existerait également sur l’autre 
versant et dans les vallées internes des Vosges gréseuses. 

L'auteur indique ici, en se basant toujours sur des indices toponymiques 
et comme susceptibles de livrer du pétrole, les gisements salins triasiques 
de Lorraine avec extension possible jusqu’au grès bigarré et même au grès 
rouge ; or, à ma connaissance, il n’a Jamais été signalé dans ces terrains la 
moindre trace de naphte. 

Il n’en est pas de même, en Limagne, des terrains tertiaires et plus spé- 
cialement ceux qui sont en relation avec les Puys volcaniques les plus récents 
et les plus bas. Le sondage en cours des environs de Clermont livre d’abon- 
dants suintements de naphte qui sont de bon augure. 

3° En Bretagne, toujours en se basant sur divers indices, M. Durandin 
indique les rapports du pétrole avec les minerais de plomb et de zinc ; on 
pourrait également en trouver, paraît-il, dans les grès armoricains et les 
schistes siluriens et dévoniens au contact avec les filons de quartz fétide. 

Voilà des indications toutes nouvelles pour la science ; les recherches à 
venir diront jusqu’à quel point ces renseignements sont documentaires et 
pourront être utilisés par les géologues. 

Comme conclusion, l’auteur montre qu'en France les gites de pétrole 
présentent les mêmes variétés de situation géographique que ceux de Pen- 
sylvanie (Bretagne), de la Californie ou de la Galicie et de Roumanie (Pyré- 
nées, Alpes, Jura, Alsace, Limagne). 

P. Joner 

431. 

Revilla, José, ESTUDIO DE LOS CRIADEROS DE LA ZONA DE PRADO Y CUENCA 
DE SANTA OLAJA Y ARGOVEJO (LEON). (ETUDE DES GISEMENTS DE LA 
CONTRÉE DE PRADO ET CUENCA DE SANTA OLAJA ET ARGOVEJO [PrRo- 
VINCE DE Léon]. Bol. oficial de Minas y Metalurgia, año IV, n°54— 1920 — 
pp. 27-49. Madrid. 
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_ Etude de gisements de houille et description géologique de la région. 
On fait aussi mention du grès ferrugineux dévonien pouvant atteindre une 
teneur en fer de 55 %. 

L. FERNANDEZ NAVARRO. 


APPLICATIONS 
A432 
Pruvost, Pierre, RÉSULTATS DE SONDAGES PROFONDS AU SUD-OUEST DE 
Litte. Ann. Soc. géol. du Nord, t. XLIII — 1914 — pp. 177-190. 1920. 


Dans cette note, l’auteur signale la présence de terrain dévonien en pro- 
fondeur, sous le crétacé à Haubourdin, terrain représenté par des schistes 
à Spirifer Bouchardi et Tornoceras d'âge frasnien. Cette découverte était 
tout à fait inattendue dans une région où tous les sondages profonds attei- 
gnent ordinairement le calcaire carbonifére et laisse supposer que la struc- 
ture du socle paléozoïque au N. du bassin houiller est plus complexe qu’elle 
paraissait au premier abord. 

Analyse de l’auleur. 


Etude des sols et Géologie agricole 


Study of soils and Pedologia e geologia 
agrogeology agraria 
433. 
de Lapparent, Jacques, L’ÉTUDE DES sors. Ann. Soc. géol. du Nord, t. 
XLIIT — 1914 — pp. 194-208. 


L'auteur expose dans cette leçon d'ouverture d’un cours sur l'étude des 
sols, professé à la Faculté des Sciences de Lille, comment on doit comprendre 
l’étude des sols. ) 

Après avoir mentionné brièvement que jusqu’à ce jour la science spéciale 
du sol ou pédologie n’a guère été prise en considération qu’en Russie et en 
Amérique, M. de Lapparent définit ce qu’il convient d'entendre par sol 
et ses diverses catégories : sol arable, sol vierge ou sous-sol, et insiste sur la 
nécessité d’être bon géologue pour bien étudier le sol agronomique. 

Mais le géologue ne doit plus être «le savant qui étudie le gisement et 
les conditions de gisement d’une masse dont il ignore la matière». Il importe 
donc de bien connaître les roches, puisque le sol en dérive ; or, si l’on connaît 
bien les roches éruptives, il n’en va pas de même des roches sédimentaires, 
qui cependant fournissent la majorité des espèces de sols ; c'est une des 
raisons pour lesquelles l'étude des sols est si peu avancée. 

L’auteur envisage ensuite les principaux problèmes que pose l'étude 
sols, et d’abord celui de la variété des sols, et en énumère les causes. Il attire 
l'attention sur l'intérêt qui s'attache pour l’agriculture à l’évolution de la 
matière d’un sol et montre que pour l'étude des sols on doit faire appel aussi 
bien aux méthodes des sciences physiques qu’à celles des sciences naturelles, 
Puis il considère les sols formés sur place et les sols de transporls, dont la con- 


des 
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naissance implique l’étude des formations continentales, et indique que le 
problème de l’origine de la terre arable se résume en une question de stabi- 
lité ou d'instabilité minéralogique ou pétrographique, la roche allérée, dé- 
laissée par les pétrographes, prenant, au point de vue de l'étude de l’origine 
des sols, un intérêt capital. 
RANDOIN. 
434. 
Clarke, Frank-Wigglesworth, THE DATA OF GEOCHEMISTRY. 3° édition. 
U. S. Geological Survey — 1916 — pp. 476. 


LA DECOMPOSITION DES ROCHES IGNÉES. — Aclion de Pair el de l'eau. — 

L'eau de pluie dissout les minéraux réputés insolubles, grâce à l’acide 
carbonique (CO?) qu’elle renferme dans la proportion de 2,5 pour cent et 
de ’oxygéne dans la proportion de 34 pour cent de lair inclus dans la pluie. 
Lepsius a montré que cet oxygène disparaissait dans lPinfiltration de l’eau 
jusqu’à se réduire à 24 pour cent dans l’air extrait de l’eau circulant à 12 m. 
de profondeur. 

C’est ce phénomène, d'apparence minime, qui a conduit toutefois à len- 
trainement aux rivières el aux mers de l’énorme masse de dépôts connus 
sous le nom de terrains sédimentaires. 

Et c’est sa continuité qui donne lieu aux phénomène actuels de concrétions 
et de formation des sols arables. 

Daubrée, Kenngott, Hoffmann, Johnstone ont provoqué des dissolutions 
de silicates en les agitant dans l’eau carboniquée. En général, les éléments 
alcalins comme la potasse se dissolvent plus vite que les autres. 

Les expériences les plus récentes sont de F.-W. Clarke, Steiger, Cush- 
man, Headden avec ou sans CO? ou autres acides faibles. Suivant les miné- 
raux et les procédés employés, on a obtenu des résultats très différents qua- 
litativement et quantitativement. Les moins attaquables sont le quartz, 
le zircon, le corindon. 

Le plus souvent les silicates se dissolvent à l’état colloidal et il se forme 
a côté des carbonates de chaux, de fer, de magnésie et d’alcalins. Le carbo- 
nate de fer est presque instantanément oxydé, « rouillé ». Les carbonates 
alcalino-terreux et alcalins sont entraînés par les eaux. 

La seconde phase consiste dans l’hydralalion des résidus insolubles. Les 
feldspaths sont transformés en kaolin, les minéraux magnésiens en tale 
ou serpentine ; seul le quartz reste à peu près inchangé. 

Ces phases : dissolution, oxydation et hydratation, sont accompagnées 
(augmentation de volume, d’où «allégement » des roches en surface. 

Aclion mécanique. — En outre, il y a une dilatation qui chasse les éléments 
du bloc par fendillement. L'action chimique provoque done une action phy- 
sique où mécanique au même titre que les variations de température et la 
congélation de l’eau si souvent invoquées. 

Le bloc de roches silica tées finit par tomber en sable et argile, Le phénomène 
peut être très rapide dans les régions à climats rigoureux, comme on l’a vu 
dans les tranchées de chemin de fer en Colombie (Merrill) et au Brésil (Derby). 

Entraînement.— Les matériaux sont entraînés par les eaux suivant leur 
degré de finesse, les sables restant au fond des rivières, les argiles colmatant 
les estuaires, les calcaires se déposant au fond des mers 


. 
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Actions des eaux d’infiltralion. — A leur traversée de la surface des roches, 


? 


les eaux s’enrichissent en acide carbonique tant par perte d’oxygéne et dis- 
solution de carbonates minéraux que par solution des résidus de la végé- 
tation. 

Certains minéraux dissous reparaissent sous une forme différente presque 
sans changer de composition chimique. La pyrite de surface devient mar- 
cassite, en profondeur, Les oxydes silicates et carbonates de chaux et de 
fer deviennent bicarbonates, puis s’insolubilisent à nouveau à l’état de carbo- 
nates formant les concrétions calcaires (tufs, travertins), magnésiennes ou 
ferrugineuses. 

Les carbonates alcalins circulant deviennent eux-mêmes agents actifs 
de solution de la silice (Hilgard).. 

Dans les régions volcaniques, les eaux chaudes et riches en sulfures et en 
gaz ont une action encore plus énergique, dite métamorphique et que nous 
n’envisageons pas ici. 

Aclion des végélaux. Les végétaux, même simples, comme les lichens, contri- 
buent à retenir l'humidité et favoriser son infiltration non sans avoir « carbo- 
niqué » l'eau de pluie. En outre, les organes radiculaires exercent une action 
mécanique et chimique. bAa 

Les végétaux absorbent aussi pour leur part une certaine quantité d’élé- 
ments minéraux (qualifiés de cendres par lanalyse) et qui deviennent ainsi 
infiniment divisés et éminemment solubles. 

C’est aux humus acides autant qu’à l'acide carbonique qu’on doit la for- 
mation des «alios » ou grès organiques ferrugineux en sous-sol des sables. 
Endell a démontré que l’humus colloïdal a une action dissolvante faible, s’il 
n’est aidé par des carbonates alcalins (potassiques, sodiques, ammoniacaux) 
capable de dissoudre la silice. 

L’action des bactéries nitrifianles ou autres (Muntz) n’a pas l'importance 
primitivement attribuée. 

Aclions animales. Les vers de terre, les fourmis (au Brésil) et l’homme 
lui-même par l’agriculture favorisent la décomposition des roches en expo- 
sant sans cesse de nouvelles surfaces à Pair. 

PRODUITS DE LA DÉCOMPOSITION. 

Produils sédenlaires. Des tableaux d'analyse permettent de suivre la 
décomposition des roches ignées. 

Ainsi la silice d’un granit passe de 69 pour cent dans la roche, à 65 dans 
le sol; les proportions d’alumine restent peu changées. La perte au feu qua- 
druple. 

Même observation sur des diabases et autres roches. C’est donc l’hydrata- 
tion qui est le phénomène dominant dans l’altéralion primaire, ainsi que 
l'oxydation des éléments ferreux et la perte relative de bases remplacées 
par de l’eau. 

Pour comparer les analyses entre elles, il faut les rapporter à la propor- 
tion d’alumine pratiquement insoluble. On arrive ainsi avec Merrill à consta- 
ter pour les bases des pertes de 25 à 30 pour cent dans les graniles, 70 a 95 
pour cent dans les gneiss, 10 a 40 pour cent dans les diabases, 40 à 95 pour 
cent dans les diorites. oh j l 

Les sols en provenant sont d’ailleurs de composition varjable suivant les 
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climats. De plusieurs centaines d'analyses, Hilgard a conclu que les sols 
de régions arides renferment aux Etats-Unis deux fois plus de fer et d’alu- 
mine, six fois plus de chaux et de magnésie, environ trois fois plus de 
soude et de potasse que les sols des régions humides. 

Suit la description des produits sédentaires : kaolin, latérite (de l’Inde 
surtout), bauxite; l’émeri n’est qu'une déshydratation de la bauxite. 

Par double décomposition en milieu colloidal, ces éléments où dominent 
l’alumine peuvent former sur place de nouveaux corps enrichis par absorption 
ou par adsorption en éléments plus rares : hydrogels de manganèse, de 
cuivre, étudiés surtout par Way (potasse), Warington (fer), Lemberg (si- 
licates alcalins), Dittrich (même sujet), Dumont (carbonate de potasse et 
alumine), van Bemmelen (complexes colloïdaux plastiques ou non), Schloe- 
sing (argiles), Cushman (pouvoir adhésif des matériaux pour routes). On 
voit par là les contacts nombreux entre la minéralogie et la chimie les plus 
pures et les applications agricoles et industrielles les plus utilitaires et élé- 
mentaires... en apparence. 

Produils de transport émanant des roches ignées. 

Sable. — Le mot sable est loin d’être synonyme de silice.Les sables vol- 
caniques renferment toutes sortes de minéraux, les sables coralliens sont 
calcaires, c’est la structure grenue qui définit le sable. 

M. Clarke passe en revue les sables de Ceylan, de la Caroline, du Brésil, 
de Londres, d’Autun, du Sahara, du Tyrol, de l'Arabie, des dunes de Hol- 
lande, de Floride. La. plupart des sables d’Ecosse renferment de 75 à 90 
pour cent de silice. Seul l’un d’eux accuse 55 pour cent. Il a été prélevé par 
Mackie près d’un gisement de roches ignées. Le classement et le transport 
par les eaux enrichit donc en silice. 

La vase (sill) ne diffère du sable que par son état de finesse. Elle est aussi 
moins riche en silice (45 à 50 pour cent seulement) et renferme souvent une 
forte proportion de calcaire, un quart par exemple dans le Rhin et le Danube 
supérieurs. 

Privés d'air, les limons glaciaires renferment une plus grande proportion 
d'éléments solubles. Dans les argiles glaciaires des Etats-Unis, la proportion 
de silice varie de la moitié au trois quarts, celle d’alumine est environ de 
10 à 15 pour cent, les carbonates y sont en proportion plus forte que dans 
les roches originaires. Suit une abondante bibliographie de sols argileux. 

Le Loess ressemble chimiquement aux argiles glaciaires. La proportion 
de carbonate est toutelois encore plus forte puisque le radical CO? représente 
jusqu’à 10 et 20 pour cent du poids de la terre dans le Mississipi, Utah et 
et le Nouveau Mexique. 

Nous remettons à une autre notice l’importante question de la formation 
des calcaires, glauconies, phosphates, minerais ferrugineux et mangané- 
siféres, d’origine plus chimique que mécanique. 

Pierre LARUE. 


435. 
Osbon, C.-C., CLASSIFICATION AND FORMATION OF PEAT AND RELATED DE- 
posits. Journal of the American Peal Sociely, vol. XIV, n° 1 — janvier 


1921 — pp. 37-44, 4 photos, 
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Dans toutes les langues, il y a des confusions entre les différents termes 
appliqués aux terrains plus ou moins marécageux. 

M. Osbon distingue « peat » et « muck ». 

Peat est le résidu organique partiellement carbonisé produit par un 
arrêt dans la: décomposition des racines, tiges d'arbres, mousses et autres 
végétaux saturés d’eau, La structure végétale est visible à œil. La réaction 
est habituellement acide. La proportion de matière inorganique est minime, 
souvent moindre que 4 pour cent. Le poids des cendres ne dépasse pas 30 pour 
cent de la matière sèche. 

« Muck » est un sol contenant une haute proportion de matière organique 
non carbonisée. Le Peat se transforme en muck par drainage et oxydation 

c’est-à-dire par la culture. Le muck peut renfermer 50 pour cent de cendres 
et plus. 

Ces définitions correspondraient aux mots francais : « tourbiére » d’une 
part, «terrain humifére»d’autre part. La transition serait « derrain tour- 
beux », le mot « tourbe » étant réservé à la partie convenant plutôt au com- 
bustible qu’à la culture. 

Le mot « humus » désigne la matière noire extraite du sol et non le sol 
lui-même, de sorte qu'aucun mot simple ne correspond à Muck. 

Ces termes désignent les sols organiques par opposition aux sols minéraux, 
où le poids de matière inorganique dépasse toujours 90 pour cent. 

La même incertitude règne entre les termes bog, marsh et swamp, 
signifiant tous trois marais. 

Le « bog » est couvert de mousses, sphaignes, graminées, carex et bruyères. 
On le rencontre en Minnesota, Wisconsin et Nouvelle-Angleterre. 

Le « marsh » renferme surtout ces dernières plantes et des roseaux. Il 
avoisine les lacs, les rivières et la mer et peut renfermer de l’eau douce ou 
de l’eau salée. On rencontre tous les types de marsh dans le seul Etat de 
Massachusetts. 

Le « swamp » est un bas fond humide ou domine la végétation arbores- 
cente et arbustive : Nouvelle-Angleterre, Virginie. On les distingue sous 
le nom des essences dominantes : sapin, cèdre, cyprès. 

Sous ces arbres, les débris arrivent à former un sol tourbeux (peat). 

Le mot bog correspondrait ainsi à peu près au mot français lourbière, 
le marsh au marais à roseaux, le swamp au marécage boisé. 

Autour d’un marais, les trois Lypes peuvent d’ailleurs se rencontrer en 
zones au fur et à mesure que s'élève le terrain ou que s’abaisse le niveau 
d’eau. 

Pierre LARUE. 
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Matsumoto, H., ON Some Fossil MAMMALS FROM SZE-CHUAN, CHINE. 
Se. Rep. Téhoku Imp. Unit., 2° ser. (Geol.), vol. IN, n° 1 —1915 — pp. 
1-28, 4 fig. et pl. I-X. 
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Matsumoto, H., ON Some rossi. MAMMALS FROM Honan, CHINA. Idem, 
pp. 29-38, pl. XIV. 


438. 
Matsumoto, H., ON some rossıL Mammats FROM TsukiNoki, Uco. Idem, 


— 1915 — pp. 39-49,pl. XVI-XIX. Sendai, Japon. 


M. Schlosser a distingué quatre faunes fossiles de Mammifères en Chine. 
La plus ancienne, la faune à Hipparion qu’il qualifie de Pliocène ancien est, 
en réalité, postérieure,comme l'indique M. Haug dans son Traité de Géologie. 
Parmi les faunes plus récentes, celle attribuée par M. Schlosser au Pliocène 
ancien comprend Elephas namadicus et Equus sp., l’autre avec Elephas primi- 
genius et Equus caballus est dite par lui d’age pléistocène récent. Je crois 
qu’elles correspondent, la première à une période interglaciaire, la seconde 
à une période glaciaire. 

La faune intermédiaire à Slegodon, est rapportée par M. Schlosser au 
Pliocène récent. Elle est décrite par M. Matsumoto, d’après une collection 
provenant du Sze-Chuan : elle ressemble à la faune de i Inde et de Java, carac- 
térisée par les mêmes Proboscidiens, associés à des Antilopes et des Bovidés. 
Cette faune de forêts et non de steppes, témoigne par son uniformité géo- 
graphique, de conditions cua t olorigue T dans toutes la région 
orientale à cette époque. 

M. Matsumoto, à la suite de ses descriptions des Slegodon de Chine, in- 
dique — comme âge de ces Proboscidiens — le Pliocène supérieur et (?) le 
Pléistocène inférieur. Il fait remarquer que ces animaux sont plus jeunes 
que les vieilles espèces de Stégodontes de l’ Inde, contemporaines des Hippa- 
rion et de certains Mastodontes. oe 

Or, dans les Siwaliks, M. Pilgrim distingue trois faunes à Slegodon : 1° celle 
de la Tatrot, zône où S. Cliffli et bombifrons sont associés à Mastodon siva- 
lensis et Hipparion et qui daterait du Phocène inférieur ; 2° celle de la Pin- 
jor, zone où les mêmes Slegodon seraient accompagnés de Elephas planifrons 
(espèce retrouvée dans le Pliocène moyen d'Autriche par M. Schlesing), et 
d’Hipparion, et qui remonterait au Pliocène moyen et supérieur ; 3° celle 
de la Boulder Conglomerate, zône où Slegodon ganesa et insignis se trouvent 
avec Elephas hysudricus, Equus sivalensis et namadicus et où il faudrait 
voir du Pliocène le plus récent. 

En Chine, la faune à Slegodon sinensis Owen (= S. Cliflii. auct. non F. et 
C.) et S. ortenlalis Owen (= S. insignisauct. non F. et C. ), serait accompagnée 
d’ Equus sivalensis. Elle se placerait donc au même niveau que la Boulder 
conglomerate zone des Siwaliks. Dans l’Inde péninsulaire, on retrouverait, 
des depots à peu près de même âge dans la vallée dela Norbada où Slegodon 
ganesa et insignis ont été rencontrés avec Elephas hysudricus et namadicus, 
Loxodon planifrons et Equus namadicus. 

En somme, je pense que : 1° la faune à Hipparion de Chine de Schlosser 
correspond à la Dhok Pathan zone des Siwaliks, c’est-à-dire au Pontien 
supérieur ; 2° la Tatrot zone, au Pliocène inférieur (Plaisanci lien, Astien) : 
3° la Pinjor zone au Pliocène supérieur (Villafranchien) ; 4° la faune à Ste- 
godontes de Chine, du Japon, de Jora, la Boulder Conglomerate zone des 
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Siwaliks et les alluvions de la Norbada de l'Inde péninsulaire, au Post plio- 
cène (Saint-Prestien, Cromérien), 

De la faune à Stégodontes du Sze-Chuan, M. Matsumoto décrit Slegodon 
orientalis et S. sinensis qui se trouvent en Chine et au Japon (Kan-su, Sze- 
Chuan, Yun-nan, Fo-kien et Kian-Su) et au Japon (Sanuki). Ges Probosci- 
diens seraient contemporains de S. insignis et S. ganesa des Siwaliks et de la 
Norbada, de S. airawana et S. trigonocephalus de Java. S. Cliffli et S. bom- 
bifrons, comme je lai rappelé, sont plus anciens, Aceratherium Blanfordi 
hipparionum KokEN a été observé en Chine (Yun-nan, Sze-Chuan, Shan-si, 
Shen-si) et en Mongolie, La forme type de l'espèce, dans l’ Aquitanien supé- 
rieur de Beloutchistan. D’autres formes du même groupe, dans le Burdiga- 
lien et le Sarmatien de l’ Inde, le Pontien de la Perse et de la Chine. 

Proboselaphus Walasei et liodon seraient les types ancestraux de Bose- 
laphus (qui débute dans les alluvions de Narbada par B. namadius et vit 
actuellement dans Inde. Telraceros (act. Inde), Paraboselaphus (Pontien, 
Chine), Duboisia Kroesenii(du Trinil, Java) et Anoa (act. Célébes) formeraient 
autant de rameaux latéraux, branchés sur le tronc commun des Boséla- 
phinés et de moins en moins éloignés de Proboselaphus. C’est peut-être à 
ce Genre qu'il faudrait rapporter Boselaphus(?) Lydekkeri Prterm, de la 
zone de Dhok Pathan (Pontien des Siwaliks). 

Deux espèces de Buffelus non nommés et Bibos geron complètent la faune 
à Stégodontes du Sze-Chuan étudiée par M. Matsumoto..Ils ont comme re- 
présentant 10 aux Siwaliks (Boulder Conglomerate zone, (Buffelus palæin- 
dicus, B. plalyceros et (?) Leplobos Falconeri ; 2° dans les alluvions de la Nar- 
bada, Buffelus palæindicus et Bibos palægaurus ; 39 à Java, Buffelus pa- 
leokerabus et (?) Bibos prolocavifrons et palæosondaicus. 

Comme le fait remarquer M. Matsumoto, la faune a Stégodontes présente 
comme caractères communs, dans tout l’ Extrême-Orient, l’association des 
Antilopes bovines et des Bovins. 

Mais en ce qui concerne |’ Inde, les conclusions de notre confrère doivent 
être un peu modifiées : il y a plusieurs faunes à Stégodontes aux Siwaliks et 
celle qui est comtemporaine des faunes chinoise, japonaise et javanaise 
ne compte plus ni Mastodonte, ni Hipparton. 

Il y a, d’ailleurs, en Chine, opposition biologique entre la faune à Hippa- 
rion, faune de steppes et la faune à Slegodon, faune de forêts, qui l’a remplacée ; 
je ferai remarquer qu'un laps de temps assez long a séparé ces deux faunes. 

Peut-être faut-il considérer comme contemporaines de la faune à Slegodon 
de Chine 19 Siphneus arvicolinus indiqué par Loezi du Kan-sj ; 2° Pantholops 
hundiensis signalé par Lydekker au Thibet ; 3° Hyena macrostoma, Equus 
sivalensis, Cervus (Amis) leplodus, Gazella subgullurosa reconnus par Ly- 
dekker dans un lot d’ossements de la Mongolie. 

Du Pléistocéne ancien du Sze-Chuan (Chine), M. Matsumoto fait connaitre 
1° Hyena ultima, qui serait un descendant de H. Colvinii Lypex. du Plio- 
cène ancien de Chine, et ressemblerait à H. sinensis, du Pliocène ancien de 
la Chine, et à H. spelæa du Pleistocène d'Europe ; 2° Rhinoceros sinensis 
Owen, R. plicidens KOKEN. | 

On connaissait déjà, du Pleistocéne ancien de Chine, Ursus aff. japonicus, 
Hyænarelos (?) sp. Canis sp., Hyena sinensis, Felis sp., Elephas namadicus, 
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Tapirus sinensis Chalicotherium sinense, Equus sp., Sus sp., Cervus (Rusa) 
orientalis, C. Axis) leplodus. 

Le Pléistocène récent (Loess) du Honan (Chine) a fourni à M. Matsumoto, 
Elephas aff. primigenius, Equus \eptostylus, Sus aff. scrofa, Cervus (Pseu- 
daxis) horlulorum, Elaphurus Davidianus (deux espèces actuelles du Nord 
de la Chine), Bos primigenius, Bison exequus ; enfin un sacrum humain dont 
les caractères font penser à Homo neanderthalensis. 

Equus leploslylus se placerait à côté de E. cf. Slenonis BouLE par le pilier 
antérieur interne de ses prémolaires et molaires supérieures petit et étroit, 
et par les plissements peu développés de son émail. M. Matsumoto voit dans 
ces types des formes intermédiaires entreles Chevaux pliocènes ((Æ. Slenonis, 
E. quagyoides, E. sivalensis) à faible pilier antérieur et émail peu 
plissé, et les chevaux quaternaires (E. spelæus, E. ferus, E. mosbachensis, 
E. germanicus, E. Abeli et autres E. caballus fossiles) à larges etlongs piliers 
antérieurs et à émail très plissé. D’autres espèces également intermédiaires 
entre ces deux groupes (E. plicidens, E. sussenbornensis) ont des piliers 
assez forts et l'émail relativement.compliqué. 

D'autres espèces de Mammifères avaient été antérieurement signalées 
dans le Loess de Chine : en particulier Gaudry signale Hyaena sp., Rhinoceros 
(Cœlodonla) anliquilalis, Equus caballus, Cervus Mongoliæ, Cervus (Rusa) 
Arislotelis, C. Cervus (Axis) cf. axis. 

Comme le fait remarquer M. Matsumoto, la Chine, habitée au Pontien, 
au Postpliocène et au Pléistocène ancien par une faune analogue à la faune 
orientale actuelle, a été envahie par une faune holarctique comparable à la 
faune d'Europe, au Pléistocène récent. 

Je crois que la faune du Pléistocène de Sze -Chuan doit être envisagée 
comme une faune interglaciaire, celle du Honan étant une faune de phase 
glaciaire. La première me paraît correspondre à la phase interglaciaire du 
Pléistocène moyen (Chelléen) et la seconde à la période glaciaire du Pléisto- 
cène récent (Wurmien), 

L’Eléphant fossile du Japon, rapporté tantôt a E. indicus (Leith-Adams), 
tantôt à E. anliquus (Brauns, Tokunaga), et laissé indéterminé spécifique- 
ment par Martins, a été attribué, avec raison, à Æ. namadicus par Naumann 
et Lydekker : cette conclusion a été suggérée au savant paléontologiste 
japonais par l’examen de nombreuses dents trouvées à Tsu-kinoki (Ugo) 
dans les dépôts d’asphalte, E. namadicus aurait donc habité au Pléistocène 
Inde, la Birmanie, la Chine et le Japon. 

La faune de Tsukinoki comprend en outre Sus nipponicus. 

Enfin Elephans Davidianus a été trouvé dans le Pléistocène récent de 
Umagasa (Kazusa, Japon). , 

L. JOLEAUD. 


439. 
Mansuy, H., Sur QUELQUES MAMMIFERES FOSSILES DECOUVERTS EN INDO- 
CHINE (MÉMOIRE PRÉLIMINAIRE). Mém. Serv. géol. Indo-Chine — 1916 


— Ao DpH pl Hanoi: 


La faune de Mammifères décrite par M. H. Mansuy et provenantdes grottes 
de Langson, compte une quinzaine d'espèces, 
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Aceralherium Blanfordi hipparionum Koxen est une forme du Pontien 
de Chine et de Perse, Le type, d'après M. Pilgrim, qui en fait un Teleoceras, 
setrouve dans PAquilanien supérieur du Béloutchistan ; des variétés plus 
évoluées le représentent dans le Burdigalien et le Sarmatien de l'Inde. Sus 
aff. crislalus WAGx. ne diffère guère du Sanglier à crinière actuel du Tonkin, 
dont une race aurait déjà été rencontrée dans les grottes de Madras. D’autres 
Lypes se rapprochent des formes du Trinil (Java), Sus. aff. brachygnalhus, 
Bibos aff. palæsondaicus, Buffelus aff. sondaicus DüBois. Slegodon insignis 
E et C. (=S. ganesa F. et C.) se retrouve dans le Pliocène supérieur 
et dans le Pléistocène de ? Inde. S. Cliflii F. et C. (=S. bombifrons F. et C.) 
élait déjà connu du Pontien et du Pliocéne inférieur de la même contrée. 
Enfin Elephas aff. namadicus confinerait à l'espèce du Pléistocène de la 
Narbadah. 

M. H. Mansuy conclut à Vattribution de la faune de Lang-son au Néogéne 
supérieur peut-être le plus récent. D’après M. Pilgrim, la coexistence de 
Slegodon et de l’ Elephas s’observerait dans l'Inde à partir du Pliocéne 
moyen : elle y existait à l’époque des alluvions de la Narbadah, 

Les affinités d’un des Suidés de Lang-son avec un type actuel, celles de 
Pautre Suidé, du bœuf et du buffle avec des espèces du Trinil, celles enfin de 
PEléphant avec la forme de la Narbada, sont favorables à l'hypothèse de 
l’âge le plus récent compatible avec la présence des Slegodon. Mais Acerolhe- 
rium vieillit quelque peu cet ensemble faunique. S'il n’y a pas eu dans ces 
grottes mélange d'espèces pliocénes et d’autres espèces quaternaires, je crois 
qu'il conviendrait d'attribuer les Mammifères de Lang-son au Postpliocène 
(Saint-Prestien-Crontérien). 

L'extension de la faune à Stégodontes au Japon et à Java prouve son 
antériorité à l’époque de séparation de ces îles et du continent asiatique. 
Sa migration aurait eu lieu en même temps que celle de la flore de P Hima- 
laya, qui, par l’Indo-Chine, a gagné la Chine méridionale et la Malaisie, 
comme l’a montré Mile Colani : ce déplacement de milieux biologiques au- 
rait été déterminé par une refroidissement consécutif à une période glaciaire, 

L. JoLEAUD 

440. 

Anthony, H.-E., New rossiL RODENTS FROM PORTO RICO WITH ADDITIONAL 
NOTES ON ELASMODONTOMYS OBLIQUUS ANTHONY AND HETEROPSOMYS 
INSULANS ANTHONY. Bull. Amer. Mus. Nal. Hist., XX XVII — 1917 — 
pp. 184-189, pl. V. 


Une remarquable faune de Mammifères quaternaires a été décrite, dans 
ces dernières années, de plusieurs îles des Indes occidentales, En particulier, 
pour Porto-Rico, H. E. Anthony vient de faire connaître Heptaxodon bidens 
voisin d’Elasmodonlomys, autre Genre quaternaire de Porto-Rico et d’Am- 
blyrhiza, Rongeurs pléistocènes d’Anguilla et de St-Martin. Pour M. Anthony 
ces trois Genres seraient les types de trois sous-Familles Amblyrhinæ, Clas- 
modontomyinæ, Heptaxodontinæ, correspondant à des types archaïques 
de Chinchillide, comparables à Megamys, de la formation de Santa-Cruz 
(Patagonie). } j ; 

Egalement de Porto-Rico, H.-E, Anthony décrit Homopsomys antillensis 
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voisin d’autres Rongeurs des Antilles décrits précédemment : Heleropsomys 
(de Porto-Rico), Brolomys (de Saint-Domingue), Boromys (de Cuba). 

Ces divers Genres peuvent être comparés pour la nature actuelle aux 
Agonles dasyprocla, en particulier à D. rubrala de Trinidad. Ils formeraient 
dans la Famille Sud-américainne Dasyproclide, répandue du Mexique au 
Paraguay, une Sous-Famille spéciale Heteropsomyidæ. 

L. JOLEAUD. 

441. 

Anthony, H.-E., Two new rossit Bars rrom Porro-Rico, Bull. Amer, 

Mus. Nal. Hisl., XXXVII — 1917 — pp. 565-568, pl. LVI. 


Parmi les Chiroptères, le Genre Monophyllus serait représenté par une 
espèce quaternaire (M. fraler) à Porto-Rico, plus grande que lactuelle 
(M. porloricensis), et aussi que la forme actuelle de Ste Lucie (M. Luciæ): 

Une autre chauve-souris pléistocénique de Porto-Rico, Phyllonycleris 
major rappelle P. Poeyi : le même Genre se retrouve à Cuba, ce qui confirme 
l’ancienne liaison de ces deux îles. 

L. JOLEAUD, 

442, 

Zelizko, J.-V., TcHor STEPNI (Fa:roritus EVERSMANNI Less.) V. DILUVIU 
ù Votyne. Rozpravy Ceské Akademie, II, K1., Jd. XXVI, Nr 59 — 1918 
— 9 p., 1 pl. — Der STEPPENILTIS (Fa@rorrus EVERSMANNI Less.) JIM 
Disuvium Bet Wozin., Bull. internal. Acad. Sc. Bohême — 1918 — 9 p., 
Iip 


Le Putois d’Evermann, qui habite aujourd’hui la Russie orientale, la 
Sibérie et le Turkestan, étendait son aire de dispersion au Quaternaire 
jusqu’en Volhynie. 

L. JOLEAUD. 

448. 

Hescheler, K., UEBER EINEN UNTERKIEFER VON RHINOCEROS ANTIQUITATIS 

BLUMENB. AUS DEM KANTON SCHAFFAUSEN. Vierleljahrsschr. Nalurf. Ges. 

Zurich — 1917 — 62 gr., pp. 319-326, 4 fig. 


Des fragments de mandibule du Rhinocéros à narines cloisonnées ont 
été découverts à la « Kesslerlochhöhle », près de Thayngen : ce sont les pre- 
miers de cette espèce découverts en Suisse. 

L. JOLEAUD. 

AAA, 

Dubois, Georges, Le LEMMING a COLLIER A MAUBEUGE. Ann. Soc. géol. 

du Nord, XLIV — 1919 — pp. 69-81, pl. I. Lille, 1920. 


Dans la collection géologique de l'Université, à Lille, se trouve une brèche 
calcaire à ossements, disposée dans une fente du calcaire bleu dévonien 
exploité aux environs de Maubeuge. L'auteur, après étude des ossements, 
conclut que cette brèche s’est disposée vers le milieu de l’époque paléoli- 
thique, lors de l’une des phases de la glaciation wurmienne. 

En dégageant, sous l’eau acidulée, les petits os encroûtés dans la brèche, 
M. Dubois à pu reconstruire et identifier le Lemming à collier (Myodes 
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s igh ae om 3 1.00.3 
lorqualus K. et Br), dont la dentition est typique (16 dents) 10.0.3" 
.U.U.9 


y a recueilli aussi des vertèbres isolées, des débris de côtes très fragiles, des 
fragments d’omoplates, quelques os iliaques, un fémur arqué, long de 15 
à 16 mm., le tibia et le péroné soudés en un os unique en forme d’Y, 

Le Lemming à collier vit en bandes cantonnées dans les territoires glacés 
des hautes latitudes ; il a pu prospérer, avec le Mammouth, à l’Aurignacien 
inférieur, 


Il 


M. CossMANN. 
AAD. 
Rutot, A., SUR LA DÉCOUVERTE DE DEUX SQUELETTES D'HOMMES FLENUSIENS 
A SPIENNES. Bull. Soc. belge de Géol., t. XXX — 1920 — pp. 2-5. 


L’auteur signale la découverte,au sud de Spiennes dans une falaise de 
craie blanche de Spiennes à nombreux bancs de rognons de silex gris, sous 
un fort recouvrement d’éboulis de craie, de deux squelettes humains qu’il 
rapporte aux hommes flénusiens. 

Et. ASSELBERGHS. 

446. 

Bosca Casanovas, Eduardo, EL ESQUELETO INEDITO DE « EUTATUS PUNC- 
TATUS » AMEGHINO. Associacion espanola para el Progreso de las Ciencias. 
Congreso de Bilbao, t. VI, Ciencias Nalurales (la parte) — 1920 — 16 p., 
6 grab. Madrid. 


Description détaillée du remarquable exemplaire complet d’un Mammifère 
du groupe Dasipoda, provenant des couches quaternaires de la République 
Argentine et conservé au Musée de Paléontologie de Valence (Espagne). 

E. HERNANDEZ-PACHECO. 

AAT. 

Simonelli, V., I MAMMIFERI FOSSILI DELLA CAVERNA DI Monte Cucco. 

Memorie della R. Accademia delle Scienze dell Istlilulo di Bologna, Sé- 

rie VII, t. ITITI — 1917 — p. 18 a 1 tav doppia con 21 fig. Bologna. 


Nel calcare neocomiano del Monte Cucco — un monte posto-a cavalerie 
tra l Umbria e le Marche, subito accanto al nodo del Catria — si addentra 


per più di ceicento metri una stupenda caverna, dove è stata raccolta una 
copiosa serie di ossami, oggi in possesso del Museo Geologico dell’ Università 
di Bologna. Questo materiale ha dato modo di accertar la presenza delle 
forme seguenti : 

Myotis ( Vespertilio) myolis BoRKAUSEN sp. ; Vulpes vulpes Lin. ; Ursus 
spelæus Bim. ; Ursus priscus GDF. Cun. ; Marles foina ERXLEBEN ; Felix 
stlvesiris SCHREBER ; Felix pardus Lin. ; Rupicapra rupicapra Lin. 

Riassunto dell’ aulore. 


448. 

Simonelli, V., SPIGOLATURE PALEONTOLOGICHE. Memorie della R. Accademia 
delle Scienze dell’ Istitulo di Bologna, serie VII, t. VI — 1918-1919 — 
p. 7 con 3 fig. Bologna, 1920. 


Son raccolte in questa nota sommarie indicazioni intorno a svariati avanzi 
di mammiferi fossili del neogene e del quaternario d’Italia, venuti di recente 
13 
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a for parte delle collezioni paleontologiche dell’ Universita di Bologna. Vi 
si descrivono resti di Meles meles trovati nel quaternario della Poderina in 
in Val d’Orcia ; nasali di Rhinoceros elruscus Farc. provenienti dalle sabbie 
astiane di costa Marenga presso Salsomaggiore ; denti pur di Rhinoceros, 
specifica mente indeterminabili, trovati nelle ligniti messiniane di Monte 
Tiffi in Romagna ; e infine una mandibola di Elephas meridionalis Nesti, 
trovata nel pliocene di Citta della Pieve. 

Son figurati i nasali, stupendamente conservati, del Rhin. elruscus di Costa 
Marendo. 

Riassunlo dell’ aulore. 

449. 
Stefanescu, Sabba, SUR LA PHYLOGÉNIE DE L’ELEPHAS MERIDIONALIS. C.-R. 

Ac. Se., t. CLXXI, n° 17 — 26 oct. 1920 — p. 84, Paris. 


Elephas meridionalis est un Eléphant bunolophodonte caractérisé par des 
lames congénères alternes et ses ancêtres sont directement issus du groupe de 
Mastodontes bunolophodontes à collines formées de tubercules congénères 
alternes, tels que Maslodon arvernensis, sivalensis, longirostris. 


M. COSSMANN. 
450. 
Carballo, Jesus, DESCUBRIMIENTO DE FAUNA CUATERNARIA EN SANTANDER. 
Bol. de la R. Soc. Esp. de Hist. Nal., t. XX, n°8 3-4 — 1920 — 3 p., 
1 grab.Madrid. 


Notice sur la découverte de restes de Mammifères, entre lesquels il y a 
des ossements avec les molaires d’un Elephas primigenius. 


E. HERNANDEZ-PACHECO. 
45l. 
Petronievics, B., and Woodward, A.-S., ON THE PECTORAL AND PELVIC 
ARCHES OF THE LONDON SPECIMEN OF ARCHÆOPTERIX. Proc. Zool. Soc., 
— 1917 — pp. 1-6. 


L’Ærchæoplerix — du Musée de Londres — offre des tubes et un coracoide 
de Reptile. Celui de Berlin possède les mêmes os avec caractères tout diffé- 
rents et doit appartenir à un autre Genre Archæornis. 

J, JOLEAUD. 

452, 

Matthew, W.-D., et Granger, W., THE SKELETON OF DIATRYMA, A GIGANTIC 

BIRD FROM THE LOWER Eocene or WyominG. Bull. Amer. Mus. Nal. 

Hist., XX XVII, art. 11. — 1917 — pp. 307-326. 


L’Koceéne inférieur du Nouveau Mexique et du Wyoming a présenté les 
restes de 3 espèces du Genre Dialryma : D. giganlea Corr et D. Sleini du 
Lower Wasatch, D. ajax SHuFELDT, du Basal Wasatch. Dialryma était un 
Oiseau géant, aux proportions massives, dont W.-D. Matthew et W. Granger 
font le type d’un Ordre spécial Diatrymæ. La morphologie de son squelette 
indique un coureur de la grande division des Euornilhes et voisin des Cariama 
actuels de l’ Amérique du Sud ; il ressemblait beaucoup aussi à Phororhachos 
du Miocène patagonien : les trois Genres Phororhachos, Dialryma et Coriama 
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font probablement partie d’une même série évolutive. Les relations entre 
Diairyma et Easlornis sont plus difficiles à définir, certaines espèces euro- 
péennes étant insuffisamment connues et le Genre étant peut-être lui-même 
polyphylétique. Quoi qu’il en soit, Dialryma apparait comme un type très 
anciennement spécialisé, pouvant avoir un ancêtre commun dans le Cré- 
tacé avec les Gruiformes. Cette manière de voir diffère de la conclusion 
de Gadow — que les Ratites sont des Tinamiformes des Galliformes et des 
Gruiformes, spécialisés à l'Eocène — en ce qu’elle reporte au Crétacé la phase 
de spécialisation de certains au moins des Oiseaux coureurs. 
L. JOLEAUD. 


453. 

Wiman, C., Some REPTILES FROM THE NIOBRARA GROUPS IN KANSAS, 
Bull. Geol. Inst. of Upsala, vol. XVIII — 1920 — pp. 9-18, 9 fig., 3 pl. 
Upsala, 1920. 


A Skeleton in the Upsala museum of Pleranodon op presents a fragment 
of thefibula fused at its upper en with the tibia. Thusshat bone sins probably 
existed in all cretaceous flying lizards. | 

A new Mosasaurian species, Cridasles Sternbergii is described. The extre- 
mities of the new species are less altered than in any other Mosasaurian, 
This is obvionsty indicated by the fact that on both the humerus and the 
femur a well developed ossified caput still remains, 

The candat fins op the Mosasaurians are reconstructed in conformity to 
the corresponding fins of the triassic and Jurassic Ichthyosaurians. 


Aulhor’s abstract. 
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